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>yt D'après le célèbre roman de à CE ‘
“ik Theophile GAUTIER, Re

Le soleil était depuis longtemps
levé quand les comédiens plus accou-
tumés à dormir sous le vent et la
pluie que dans une demeure quelque
peu défendue des intempéries, com-
mencèrent à ouvrir un oeil, puis à
s'étirer et enfin à se dresser sur
leurs pieds en saluant le jour nou-
veau et en remerciant les dieux par
de solenrrelles tirades.

 

Après un déjeuner beaucoup plus
frugal que le souper de la nuit, les
comédiens s’apprêtèrent à repartir.
On alla chercher les boeufs à l’écu-
rie et on les attela de nouveau au
char gringant qui portait toute la
fortune de la troupe sous la forme
de coffres pleins de hardes et ‘de
grands rouleaux de grosse toile ba-
riolée.
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Les comédiens avaient douté jus-
que-là que, malgré le sentiment qui
le portait manifestement vers Isa-
belle, le Baryn aurait le courage
d'abandonner son château. À ce
moment, ils se rendirent compte que
son parti était pris. Et ils se levè-
rent tous dans le char pour montrer
Jeur fierté de compter désormais un
nouveau et si nc..le compagnon.
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Le premier mot de Sigognac fut
pour s’excuser une fois encore de
l'extrême pauvreté qui l’avait em-
pêché de se montrer plus magnifi-
que envers ses hôtes. “Pourquoi
donc, lui répondit le Pédant, un gen-
tilhomme aussi accompli que vous
êtes, ne quitterait-il pas ce désert
pour tenter sa chance à Paris où son
mérite serait vite reconnu ?””

 

Les pro du Pédant impression-
nèrent tellenreht le Baron que,l'ins-
tant d’après, faisant visiter son pau-
vre jardin à la jolie Isabelle, il les
lui répéta. “Le Pédant a raison, ré-
pondit l'Ingénue en jetant son plus
doux regard à Sigognac, pourquoi
n’abandonneriez-vous pas votre so-
litude et ne viendriez-vous pas avec
nous à Paris?”

DESSINS DE

 

 

 
Dès qu’il fut rentré au château,

Sigognac alla trouver son vieux ser-
viteur Pierre et lui exposa son projet
de partir. Quelque peine qu'il eût
4 se séparer de son maitre, Pierre
l'approuva et remplit aussitôt une
valise du peu d'effets que possédait
son maître, et y joignit l'argent qui
trainait dans les bahuts et ses pro-
pres économies.

 

Les comédiens sautèrent dans le
char qui s’ébranla péniblement sur
la route. Sigognac le suivait, monté
sur son maigre cheval blanc Bayard,
encadré d’un côté par Miraut son
chien et Belzebuth son chat. Enfin
Je vieux Pierre fermait la marche,
fort ému de ce départ de son maître
qui allait le laisser seul au château.

 

Isabelle et Sigognac cheminaient
ainsi quand un groupe de cavaliers
surgit sur la route. C'était la jeune
Yolande de Foix, voisine de Sigognac
et dont celui-ci admirait depuis long-
temps l’altière beauté, accompagnée
de trois gentilshommes du voisina-
ge. Sans doute allaient-ils rejoin-
dre une chassedont on entendait au
loin les cors.

 

 

 

Quelques paysans qui passaient
crurent que le Baron n'avait fait
seller son cheval que pour accompa-
gner par civilité ses hôtes. Mais au
bout de quelques lieues, Sigognac
sauta à terre. Et, après avoir em-
brassé son jeune maître, Pierre ren-
tra au logis, tenant Bayard en bride
et suivi du chien et du chat fort in-
quiets de cette cérémonie.

 

La belle Yolande croisa à toute
vitesse le char des comédiens. Et
quand elle fut à la hauteur de Sigo-
gnac et d’Isabelle, elle éclata, mé-
prisante, d'un grand rire clair.
“Voyez donc, dit-elle très haut aux
gentilshommes qui étaient avec elle,
voyez donc le Baron de Sigognac qui
s'est fait à présent le chevalier ser-
vant d'une bohémienne. . .”

Tandis que Pierre s'éloignait, Isa-
belle qui avait suivi tous ces mouve-
ments descendait du char. Sigognac
lui offrit son bras et le Baron se
gardant bien de retourner la téte
vers les tourelles de sa demeure an-
cestrale qui apparaissaient encore a
l'horizon, les deux jeunes gens xe
mirent à marcher sur le bord de la
route.

 

Sigognac en entendantcette insul-
te, oublia qu'il avait cru aimer au-
trefois la belle Yolande, malgré l'in-
franchissable distance qui séparait
ja riche héritière du noble gueux
qu'il était. 1! porta vivement la main
à la garde de son épée et, les yeux
étincelants, bondit comme un tigre
en direction des quatre brillants ca-
valiers. (à auivre) 
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Les jeunes contredisent
simplement por besoin de
manifester leur indépen-
dance. Laissons-les parler.

Ça se possero.

  

    

  

 

UN NOUVEAU BEBE PEUT-IL
RUINER LE MARIAGE ?

Parfois cela peut arriver. Surtout quand le
mari n’est pas assez mûri émotivement pourvoir
su vie maritale changer assez considérablement.
Beaucoup de maris gatés par leur femme aux
débuts de leur mariage sont enclins à voir avec
ennui et même avec julousie la constante attention
que leur femme prodiguera a leur bébé. Ils peu-
vent se sentir délaissés et prendre le bébé en
horreur et même se détacher de leur femme. De
même une femme qui se laisse aller à ne consi-
dérer que son bébé trouvera plus facile de se
faire aimer de lui que de son mari et le délaissera
de plus en plus pour se consacrer exclusivement
à son enfant. :

Pour prévenir ces véritables désastres, il faut
s'habituer à considérer le bébé comme un nou-
veau lien entre les époux. Il ne faut pas dire :
“mon bébé” ou “ton bébé”, mais bien “notre bébé",

CAFECRS

Au Fond des Coeurs
{ Por LAWRENCE GOULD, psychologue
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LES JEUNES “CONNAISSENT TOUT“?
C'est ce dont les aînés se plaignent. Ils n’ai-

ment pas que la nouvelle génération prétende
en connaître plus long qu'eux, et chaque généra-
tion répète ce blâmeà celle qui la suit.

D'abord, un jeune, en vieillissant, cherche
normalement un moyen d'établir son indépendan-
ce. Et le premier moyen de la manifester qui
s'offre à lui, c’est de contredire ses aînés, qui ont
toujours été pour lui un symbole de dépendance,
Il ne s'en prive ’

Si vous me dites Que le noir est noir, je peux
fort bien me mettre en tête d'essayer d'affirmer
que c'est faux, tout simplement pour vous prouver
que j'ose vous contredire. Les contradictions des
“jeunes frais” n’ont souvent pas plus de fond
que cela et pas d'autre raison d'être. La meil-
leure façon de se comporter quand il discute de

e
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VOUS N'AVEZ PAS DE CONFLITS ?
Bien sûr que vous avez des conflits! Il y a en

effet une certaine contradiction entre nos ina-
tinets et ce que la société exige de nous. C'est
ainsi que l'instinct voudrait que nous prenions
ce dont nous avons besoin et qui nous tombe sous
la main, sans nous occuper de savoir à qui cela
appartient, et même d’aller jusqu’à repousser et
détruire ce qui menace de nous en empêcher.
Mais si nous nous laissons le moindrement aller
à cet instinct, nous voyons aussitôt tout le monde
se retourner contre nous pour nous empêcher
d'agir comme nous l’entendons. C’est alors que
prend forme en nous un “conflit” qu'il s'agira de
comprendre au plus tôt, si l'on ne veut pas en
être empêché toute notre vie.

A cause de sa crainte ou de s& recherche
d'approbation, ou d'un mélange de ces deux

TI faut bien réaliser que l’arrivée d'un bébé
“n’arrangera pas les choses”, mais au contraire
qu'elle peut facilement les compliquer et ajouter
des problèmes. Il est évident que la naissance
d’un bébé se traduit par un surcroit d'ouvrage
et de sacrifices, mais elle eat aussi une source
de joies inestimables pour les parents qui s’y
sont préparés et qui s'aiment véritablement.

On ne se marie pas seulement pour soi-même,
mais aussi pour avoir des enfants, et on doit à
ces enfants de les élever dans d’harmonieuses
conditions d'environnement. C'est-à-dire qu'ils
doivent sentir que le milieu familial est harmo-
nieux et qu’ils y sont les bienvenus.

La plus authentique et la plus grande joie
qu'on puisse retirer de la vie, c'est de voir ses
enfants grandir sains et heureux. C'est ce qui
arrivera si vous acceptez avec plaisir la venue
du bébé. Sans cette attitude, 1a venue du bébé
pourrait ruiner votre mariage.
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cette façon, c'est de ne pas lui répondre. Il
s'apercevra bientôt qu’il parle à travers son
chapeau.

Mais ce qui est grave pour un enfant, c'est
de découvrir que ses parents peuvent réellement
avoir tort. Ceci peut suffire à lui donner un sens
d'insécurité dont il pourra beaucoup souffrir s'il
ne parvient pas à s'en guérir bientôt. Il se
sentira alors obligé de chercher une autre auto-
rité infaillible ou de 8e croire infaillible. La
meilleure façon de prévenir cette situation, c'est
de l'habituer petit à petit à trouver par lui-même
ce qu'il cherche. Donnons-lui les moyens de se
tirer d'affaire, en lui expliquant de plus en plus,
au fur et à mesure qu’ilvieillit, les réponses que

- nous lui donnons. Si nous nous appliguons ainal
à développer son intelligence, il sentira moins le
besoin de se montrer indépendant.

   

 

sentiments, celui qui est maintenant neurotique
s'est habitué dans aa jeunesse à considérer comme
son propre idéal les exigences de ses parents
et de ses professeurs. C'est ainsi que, non seule-
merit il s'est refusé à donner libre cours à ses
instincts, mais encore qu’il en est venu à leur
dénier toute existence. II vit alors dans un état
de tension entre une conscience acquise, mais mal
équilibrée, et les poussées de son instinct.

Enfin la personne bien équilibrée a été élevée
de façon à comprendre que la société ne s'objecte
pas à ses instincts, mais à leur mauvais usage.
Elle s’est aperçu qu’elle peut légalement et mora-
lement obtenir presque tout ce qu’elle désire ai
elle prend pour cela les moyens que la religion
et la société reconnaissent. C'est donc en “ajus-
tant” ses désirs aux conditions extérieures dans
lesquelles on vit qu’on pourra résoudre ses conflits
intérieurs. ’
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Louis Jolliet 1645-1700°

 

De retour à Quebec, Louis rend compte de son veyage à l'intendant
Taleæ. — Voici les cartes que j'ai dressées . . . — Fort bien! — . , .
et mes notes de voyage. — Excollent! Rien de prétieuz comme ces
documents. Fructueux veyage; je vous en félicite. — J'en ai aussi
profité peur apprendre plusieurs langues indiennes. — Parfait, par-
fait?! je suis content de vous.

   
Après quatre mois de nav.g...on, ies

mcme se moyait sams un secours
pourra plus tard montrer ses notes de voyana n
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Marié en 1675, Jolliet demeure quelque temps à Québec sans entreprendre d'autres
voyages. Au Séminaire l'étudiant avait apprie le musique; à la busilique aujourd'hui,
c'est l'explorateur qui touche l'orgue. Les années passent, copt enfants grandissont
aw foyer de Jollist. il est heureux en famille mais, par ailleurs les déceptions ne lui
sont pas épargnées. Ainei c'est um autre qui aebèvora ce qu'il aavit entrepris, vx autre
Qui découvrira les bouches du Mississigé . . ©  

explorateurs parcourent 350

  
voyageurs se séparent. Le missionnaire s'arrêtechez les Illinois pour les évangéliser; son compagnoz continua vers Québec. Hélas !dans les rapides de Lachine, le canot chavire. La précieuse cassette contenant lesPapiers de l'explorateur coule à pic. Les deux canetiers perdent Le vie et Joiliet lui-

providentiel Heureusement que le Père Marquette
our cc ‘- récit de son compagnos.

A SUIVRE

Texts de Béatrice Clément
Nlustration de Daniel Lareau À

 
 Quatre ans plus tard, Leuis Jelliet et le Père Marquette réalisent leur rêve. Accompagnés de 5 Ia-

diens ils voguemt vers le Père des Eaux. Île traversent le lac Michigan et, guidés par les Peaux-Rouges,
rencontrent enfin le Missiosi Reçus avec empressement dams plusieurs bourgades indiennes, lesh

i sans parvenir à l'embouchure du fleuve. Avertis de ne pas aller
plus loim avec eme si faible escarte, ils rebroussent chemin, ayant teutefois acquis la certitude que le
Mississipi so jette dans le golfe du Mexique. .i

— Vive Jollist ! — Vive l'explorateur! La ville de Québec, qui compte alore 800 haebétants, fête le retour de Jolliet. Les cloches sonnent à toute volée, la foule ne cessed'acclamer le découvreur. Les Québecsis sont justement fiere de leur compatriote.Mais qui est cette femme qui bouscule tout le monde ? — Mon petit! on avait dit quetu t'étais noyé! — Chère maman, il ne faut jamais croire les ‘’on dit". Tu vois, grâceà Dieu me voici sain et sauf . . . — Et célèbre !

Puisqu'on le supplante dans le Sud, c'est vers le Nord que = dirige maintenant Jol-
aint-Laurent, les côtes du Labrador, les iles de neige st de glaces loMet. Le golfe

voient souvent. Il fait de nombreuses découvertes au pays des Esquimaux. En recone
maissance de tant de services, on le nomme seigneur de l'ile d'Anticseti. II mowe
jaune après une vie utile ot bien remplie, laissant beaucoup de potits-enfante.  



  
   

  
  

  

  

Lu @ngue penceise ne resi pes
faite en un jour ; elle est rempite de
survivances des âges ry

nuire des souvenirs toriques,
légendares, mythiques —  eujour-
d'hut oubliés sera peut-être pur.
Pris de retrouver a signification ou-
fieuse de iocutions couramment am-
loyées Les stymologister disoutens
raucoup sut l'origine de certaines

expressions Nous ne garantissons
point l'authentiette de celles que
NOUS Drésefiions CRAQUE semaine.

Pourquoi ditæen: Bavarde comme

une pie? — Quelle est l'origine
du mot blague ?

   

 

 

Bonjour! Vous avez causé avec
madame Bédard?

—Trop longtemps, hélas! Car
elle ext bavarde comme une pie.

D'où vient le nom de cet oiseau
dans la conversation ?
 

-De toute façon, que vous a-t-
elle raconté ?
—Des blagues, uniquement des

blagues !
Une blague... où va-t-elle se

nicher ?
Voici les deux explicationst

py
» DD

Bavarde comme une pie...,
C'est une expression qu'on entend

sent fuis par jour autour de soi!
Des pei-onnes — Dieu sait si elles

eunt nombreuses — qui ont la dé-
testable habitude de parler à tous
Propos, de ces personnes qui,si elles
ne trouvent pas quelqu'un à qui ra-
conter mille et une histoires qui leur
passent par la tète, se consolent en
ne les racontant à elles-mêmes, on
dit: “elles sont bavardes comme des
1s,

En effet, les pies, ces oiseaux à
1a queue interminable et au pluma-
ge noir tacheté de biane, que l'on
rencontre Jans toutes nos campa-
ges, tantôt perchés sur les arbres,
tantôt courant dans les prairies,
sont d'incurrigibles bavardes.
Du matin au soir, sans une minute

de répit, elles jacassent, jacassent
à perdre haleine... 11 faut d'ail-
leurs ajouter que personne, à part
pruit-être les autres pies du voisi-
nage, ne comprend rien à ces dis-
tours interminables.

Mais «i, à la rigueur, cette manie
du havarduge ne fait de mal à per-
sonze, les pies ont un autre défaut
pus détestable.

Elles sont irrésistiblement atti-
Tées par tous les objets brillants —
en partieutier les bagues, les cou-
verts, les dés à coudre, ete...

Des qu’une pie découvre un de ces
objets, elle s'en empare et s’em-
presse de le cacher dans son nid.

Les pics peuvent être facilement
apprivoisies .., Mais, comble de
la desolation! des qu’elles vivent
dans unie maison, elles font preuve
d'un amour immodéré pour le vin
et les aleools

I! faut e-pérer que les personnes
Shuvacdes comme des pies” n’en ont
Ce pendant pas tous les autres dé-
faut.

 

 

Origine du mot blague. — Que
veut dire ce mot Ÿ d'où vient-H ?
pourquoi sa fortune? Blaguer, c'est
mentir, c’est parier la langue que
parlent les chaclatanr sur les places
publi au son des cymbales et
de la trompette.

Fn 1784, les grands seigneurs
mettaient leur tabac dans une po-
che de pelican, une.biague, En 1793,
le troumier républicain renfermait
son tabue dans une vessie et l’appe-
lait sn hlague. Aussi, iln'y àpas
bieu longtemps, on définissait le
met blague par propos de peu de
valeur, comme une vessie vide; mais
aujourd'hui cette expression à pris

favent et on lui découvre de nou-
veîles origines; il paraît que ce mot
viendrait du latin blatio, blatire, qui
signifie crier comme le chameau, la
gr«nouille, le belier; en gree un mot
analogue veul dire lâche, poltron.
mou, san- coeur, Où la blague vs-
toile se niches ?
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Passer d'une porte à l'autre pour porter le courrier, voilà une promenade fatigante pour tous les facteurs. Mais, dans le monde de

demain, les facteurs, du moins selon l'artiste Radebaugh, utiliseront une petite voiture-chenille telle qu'illustrée ici. Un grand parasol

en plastique protégera le facteur contre le soleil ou la pluie. Grâce à la roue avant, munie d’un gros pneu ballon, la chenille se déplacera

et tournera très facilement. Sans descendre de sa voiture, le facteur portera le courrier de porte en porte. N'est-ce pas merveilleux ?

Soit dit en passant, il faudra que les maisons avec escaliers extérieurs aient disparu, car on n'imagine pas la chenille montant certains

des escaliers montréalais ! !| est vrai que l’idée a été conçue par un Américain. Nos lecteurs s'en sont d'ailleurs rendu compte en

regardant la photo qui porte le nom de la poste américaine “U.S. Mail". (Copyright LE PETIT JOURNAL et Generai Features Corp.)

"Pourquoi vos dents
sont-elles tellement plus
Blanches aujourd ‘hui ?

 

“Parce que j'ai adopté N
la poudre dentifrice PEPSODENT~,

A L'IRUUM !*

F

i

=

Pourquoi? Parce que seul Pepsodent contient de l'Irium, le

merveilleux ingrédient exclusif qui vous donne l'action

nettoyante la plus efficace jamais offerte. La poudre dentie

frice Pepsodent nettoie vos dents plus à fond—nettoie

mieux les interstices—enléve toute trace de film terne.
Voilà pourquoile Nouveau Pepsodentà l’Icium read

vos dents les plus propres—et quand elles sont les

plus propres, elles sont les plus blanches. Or,

étonner vos amis et recevez leurs compliments—demage

dez la Poudre Dentifrice Pepsodent aujourd'hui mêmel

Vous aimerez le délicieux goût frais de Pepsodent.

 
 C'est l'IRIUM qui fait la différence
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3 SEMBLANT DE SAUTER SUR < \& à À. MIERS SECOURS BIEN=Il) 2 MOI ET VOIS CE QUI 5 : GARNIE |

CE CHIEN-LA M'A
L'AIR ÊTRE JOLMENT
BON POUR LA GARDE!

 

 

  

iL EST FINI HR S'APERÇOIT —\
QUE C'EST POUR RIRE! DONNE-
MOI UN BON COUPET JE SUIS

CONVAINCU QU'IL
VA S'EN MÈLER!

PEUT-FTRE QU'K |\.À - BRUTUS, FAIS
NE T'A PAS NW ATTENTION |         
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9 COMMENT UN CHIEN A-T-IL PU ÇA DÉPEN
|

D DE "L'AVAIS DE. À FAIRE POUR TE DONNER UN OEIL M'AVAIT MORDU COMME1MANDÉ | AU BEURRE ? ÉTAIT SUPPOSÉ LE FAIRE, JE‘
N'AURAIS PAS CET OEIL AUvovons | ÉË4- PS - BEURRE|ë EAN
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LES PORTES SONTFER-
MÉES. IL FOUT55: v-
MENTSORTIR DCI!

         

  
 
   
      

SUIVEZMOI. LEABO-
RATOIRE ESTFARC1 ;
"Es VE TAY °

     
  

k
e |  

 

  x Û \
|

  |      ï

 

       

 

DUIT NOS AMIS DANS UNE
SE TROUVE LE ROI MYSSOL  

   

RO
LLE O

PÈRE!

 

   Ma FILLEÏ  

 
   
 

    

  

  
VOUS AVEZ PAYÉ POURLERO! MVs-
SOL, ST, MAIS VOUSNESORTI-
REZD'ICI QUE LORSQUE LES R1-

- CHESSES DENER
SOS ¥ SERO)
TRANSPORPs.
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VOUS PARAISSEZ
FORMIDABLE, PATRON |
C'EST VOTRE NOU-
VEAU RÉGIME rJ

TU PENSES CELA,
NAZAIRE ? MAIS JE NE

SUIS PAS DE  
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  TOUT CE QUE J'AI FAIT À ÊTÉ

D'INSTALLER UN TREMPLIN PRÈS DE MA
PISCINE ET DE PRATIQUER LE PLONGEON |
C'EST POURQUOI JE SUIS EN 7
La ;

Xs wm

        
     

      

  

    

  
  

 

UN

TREMPUN ?

  ..

 

CERTAINEMENL! JE PLON.

GE D'UNE FAÇON REMAR-

QUABLE! AU FAIT, POUR-

QUOI NE VIENDRAIS-TU
PAS CHEZ MOI AVEC TA
FAMILLE? JE TE DONNE-

RAI UNE DÉMONSTRA-

LE PATRON NOUS A INVITES
H VEUT NOUS DONNER UNE
DEMONSTRATION DI
SON HABILETÉ!
SOIS SAGE,

 

 

 

)
QUALITÉ   

   

OUI, NAZAIRE ! RIEN DE MIEUX
POUR TENIR EN FORME UN HOMME

QUE LE PLONGEON SYSTÉMA-
TIQUE | D'AUTANT PLUSE

FFT QUE J'AI UN
TREMPLIN D'UNE

       

       
  

ALLONS METTRE NOS

MAILLOTS | JE VAIS TE FAIRE

LA SURPRISE DE TA VIE |
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C'EST ÉCRIT: “POUR

AUGMENTER L'ELASTICITE,

TOURNEZ À DROITE"| MAIS

K FAUDRAIT TOURNER

\ CETTE MANETTE |

9) 1

   

 

  

  

  NOUS
AVONS HATE
DE VOIR ÇA !
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IL VA ATTER-

  
7. D'EAU, MER-

( VEILLEUX!

 

   
[paren, C'EST

UNE
PERFORMANCE

q DANGEREUSE!
  

 

 

  
   
  Y METTRE UN

LE PATRON ) ( TU AS

N'EST JUN ÊTé SAGE

U'UN w PETITE |
PEU PLUS D'EAU ! aVANTARD | N'AFAIT BRAVO!

QU'UN
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Un regord sur le passé

Le pauvre pioupiou
cassa sa belle pipe

| en saluant un général
par Rodolphe Girard

(Voici le 91e d'une série de souvenirs, concernant notre
petits Histoire, que nous révèle

 

un ancien journaliste, le
olonel Rodolphe Girard, auteus de MARIE CALU-

MET, chevalier de la Légion d'honneur, Croix de guerre,
officier de l'Inatruction publique de France. It livre aci,
aux lecteurs du PETIT JOURNAL, des souvenirs de sa
carrière.)

J'ai déjà parlé de la discipline militaire et de la règle obligeant les membres de l’Ar-

mée de saluer leurs supérieurs quand ils les abordent ou les rencontrent dans la rue ou

ailleurs. Je comprends que le règlement, est le règlement, mais les saluts sont un embête-

ment, à mon avis.

Quant à moi, lorsque je portais

l'uniforme, si je voyais venir un

subalterne dans ma direction, je
Jetais les regards dans une autre

direction ou m'arrétais devant
quelque vitrine.
Un jour, à Ottawa, au cours de

fa premiere Grande guerre, peu de
temps avant mon départ pour ou-
tre-mer, je vis, sur la rue Elgin,
un général qui marchait vers le
Quartier général du ministère de
la Défense nationale, rue Slater.

de reconnus venant en sens inver-
se une recrue, que je savais plus
que timide. Le pioupiou allait les
eux baissés, fumant sa pipe.
Londain, il tomha nez à nez avec
l'officier supérieur.

Sursautant, il porta la main à
son képi, fit le salut militaire de
rigueur. Mais le pauvre diable,
qurexcité, avait lnissé tomber

   

 

sur le trottoir sa pipe dont
le tuyau en ambre se rompit. Et,
comme ce bleu me l'apprit quel-
quels minutes plus tard, sa pipe
tait un cadeau qu’il avait reçu

la veille, de sa petite amie. Heu-
reusement, le général n’entendit
pas la kyrielle de juruns lancés à
son adresse.
A propos de saluts militaires,

voici une anecdote savoureuse, qui
peint bien les surprises et les
aléas de la vie.

Le soldat Iloyd Cross, de Wel-
land, Ontario, qui, fait a-sez
étrange, s'était enrolé dans le ré-
fiment des Trois-Rivières, est le
éros de l'aventure. Une matinée,

à la gare Victoria de Londres, il
commit la faute énorme, le crime,
de ne pas< saluer un major hritan.

 

nique, dénommé Wood,
Celui-ci, scandalisé, indigné,

comme s’il eut surpris une senti-
nelle endormie dans le voisinage
de l'ennemi, le tança vertement,
s'enquit de son nom, de son régi-
ment, de son matricule, puis le
mit aux arrêts. Le jour même, le
suldat était traduit devant une
cour martiale,
Son avocat militaire, mis À sa

disposition, en vertu du règlement,
plaida si bien sa cause qu'il fut
acquitté.

Cross, aux petits oiseaux de
s’en tirer à si bon compte, se di.
rigea cn vitesse vers un café, afin
de “mouiller” sa bonne fortune,
ainsi que nous disons chez nous.

Et c'est là qu'il fit la connais-
sance de la charmante Anglaise
qu'il devait épouser queiques se-
maines plus tard.  

Après le mariage, le beau-père
portant la santé de Cross et de
sa jeune femme, dit ei. faisant un
elin d'oeil:
“On peut s'attendre à tout. Je

n’eusse jamais cru que cet effron-
té Canadien dût devenir mon gen-
dre.”

Le beau-pere n’était autre que
le major Wood lui-même.
Au sujet de soldats, le minis-

tère de la Défense nationale fait
de nos jours une campagne inten-
se en vue de l'enrôlement volon-
taire de recrues, étant donné la
situation tendue de l'univers.
Les offres du gouvernement

sont alléchantes, au point de vue
du confort, de la solde et de l'ha-
billement, en regard de jadis,
alors que les simples soldats et les
sous-officiers portaient un unifor-
me inhumain, dirai-je, comprenant
un pantalon et des jambières de
laine épaisse et une tunique de
même étoffe dont le col était agra-
fé sous le menton. Et les boutons
de métal qu’il fallait astiquer à
tout moment pour ne pas s'expo-
ser à une punition.

A l'occasion de revues de ma-
noeuvres, j'ai été témoin, plus
d'une fois, lorsque je commandais
le régiment de Hull, de pauvres
bougres, suffoqués par une cha-
leur torride, s'affaisser inanimés
sur le sol.

C'est aussi ridiculement et cru-
ellement accoutrée que nos troupes
ont fait leur service durant la pre-
miere Grande guerr® Quelle dif-
févence avec le “battle dross”,
l'uniforme de combat, si pratique,
porté au cours des dernières hos-
tilités et depuis, et que connait
hien toute la population!

De plus, aujourd'hui, la garde-
robe du soldat comprend sa tenue
de ville, qui lui donne une appa-
rence assez élégante.  

15_
ll a fallu des années et des an-

nées aux autorités militaires pouce
en arriver là. C’est inconcevable.

Les uniformes militaires aux
couleurs éclatantes, avant la guer-
re des Hoers, de 1899 à 1%0t,
étaient un autre non sens, Le rou.
ge surtout faisait des soldats, ain-
si que des officiers, de superbes ci-
bles pour l'ennemi.
En France, au début de la guer-

re de 1914-1918, les combattants
ne se sont-ils pas lancés dans la
tourmente. vétus de leurs longues
capotes dui génaient leurs mouve-
ments. Ce ne fut que plus tard
qu'on leur distribua les tuniques
courtes bleu horizon.

Si l’on remonte plus loin en are
rière, durant la guerre ’franco-
prussienne de 1870-1871, on voit
les poilus en pantalon gsrance et
les élèves de Saint-Cyr se ruant à
l'assaut gantés de blanc et sabre
au clair. C'était le règne du pana-
che, que la France a toujours ai-
mé.
Avee les engins de guerre et

les armements modernes, il faut
ménager sa peau par tous les mo-
yens possibles. Voila une raison
de plus pour laquelle les troupes
des pays de neige, surtout les unie
tés de skieurs, portent des unifore
mes blancs.
On a drait de se demander pour-

quoi les chefs militaires n'ont pas
songé à ces innovations plus tot.
C'est peut-être parce que les hom-
mes sont restés un peu de grands
enfants, ct sont attirés par le elin-

COMEDONS
Ne pincez pas von comédons. faites-en

é i Procurez-vous, ches le
deux onces de peudre

    

  

. Cette méthode ai
ple au'efficace les fera disparsitre.

 

LE NOUVEAURINSO1950 AVEC Sodium
ENLÈVE PLUS DE SALETÉ .… . PLUS VITE!
  

 

   
  
    

 

  

  

 

  
  

   

    

 

  
  

   

    
    

  

    

  $1 SÛR POUR LE LINGE... 51 DOUX POURLES MAINS

À CÔTÉ DE LATIENNE,MA
BLOUSE PARAÎT GRISÂTRE...

COMMENT RENDS-TU TON LINGE
DE CETTE BLANGHEUR

ÉBLOUISSANTE?

... Avec Une mousse
plus riche, plus abondante

 

REND LE LINGE BLANC

PLUS BLANC
  

QU'AUPARAYANT

 

REND LES COULEURS LAVABLES

PLUS ÉCLATANTES
QUAUPARAYANT

Partout les ménagères raffotent des

résultats obtenus par le Nouveau

Rinso 1950! Rien d'étonnant! Le

Nouveau Rinso 1950 enlève plus

de saleté, plusvite cend le lavage

plus facile que jamais! Rinso donne

une mousse plus tiche, plus abon-

dante.… avec une action nettoyante

plus puissante! Pourtant, le mer-

veilleux Nouveau Rinso 1950 est

 

si sér—si doux pourles mains aussi

bien que pour le linge. H rend le

blanc plus blanc qu'auparavant. . à

les couleurs lavables plus éclatantes

qu'auparavant! Pour avoitle linge

‘te plus blanc, le plus éclutant que

vous ayez jamais vu=procurez-vous

du Nouveau Rinso 1950 avec

Solium, maintenant en sente dans

le gros paquec verti

Un plus
grand nombre de

ménagères emploient le
Nouveau Rinso que
tout autre savon

à lessive

    

J
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ÇA ME FAIT DRÔLE >
D'EN RENCONTRER SEULEMENT

x DU COUP.Deux DU COUP.  

 

 

MEME TEMPS.

( HABITUELLEMENT, :
J'EN PRENDS HUIT OU DIX EN )

-

 

  

 

 

 

  
  
   

 

  

 

PASSIONNANT.

C'EST LE GENRE
DE COMBAT
QUE J'AIME
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SOUDAIN, PLUS
> AUCUNE

LUMIERE.

  

ILS ONT EU DU PLAISIR PENDANT 14
ROUNDS. MAINTENANT, FINISSONS-EN,

2 A LA MANIERE
DE

0

 

 

  
   

 

     
  

 

    

 

HÉLAS, VOILA QUIL SE MET AU TRAVAIL
IL FAUT QUE
JEVITE A MON
GARÇON LES
DANGERS DE

LA GLOIRE.

 

ET LA LUMIÈRE #w
REVIENT.

 

  

  

      
  

 

    
  

   
TANT MIEUX | TOUS .E MONDE LE
DETESTE, AINSI, IL RESTERA UN BON
PETIT GARCON BIEN SAGE. ET JE
SUIS SEULE À SAVOIR QU'IL À ÉTÉ
BATTJ PAR SON SEU: ET UNIQUE
SUPÉRIEUR, C'EST-À-DIRE, MOI,

SA MÈRE! i

   

 

 

 

  FAIT DU

SPORT

 

I am sonmnsmme a
O° Teens mpsn

17 25



 
 

    
    

Avec les progrès de la télévision,

 

prévoit que dans certains dis

triets ruraux des Etate-Unis, les enfants n'auront plus à fréquenter

l'école; et apprendront mime dans leur Jit.

La télévision révolutionnera
la vie chez nos agriculteurs
WASHINGTON. — (Spécial au Petit Journal, par Dou-

glas Larsen.) — On estime que la télévision est appelée à

révolutionner la vie de la ferme, aux Etats-Unis. En théorie,

les postes de télévision n’ont qu’une faible portée, soit environ

50 milles de rayon, pour le moment. Et il n'y en a que 45

qui fonctionnent à l'heure actuelle. Néanmoins, on prétend
que près de 7,000,000 de familles rurales pourraient actuelle-

Chauves à cause des b
LONDRES. — Une des conséquences les plus curieuses

de la nouvelle loi anglaise qui accorde l'assistance sanitaire

gratuite à tous les sujets britanniques est le nouveau régime

des chauves. :

Désormais, tout Anglais dépour-
vu de cheveux a droit, gratuite

ment, à deux perruques immédiate
ment et, par la suite, à une nou-
velle perruque tous les deux ans.

H en est ainsi pour les deux sexes,
mais, alors que les hommes n’out
le choix qu'entre deux sortes de
perruques — l'une avec la raie sur

le côté, l’autre avec les cheveux
rejetés en arrière, — les femmes
peuvent choisir’ entre cinq sortes
de coiffures.

D'ailieurs, la loi prévoit, fl est

vrai, certaines conditions à cette
générosité capillaire. La calvitie

d.!t être ou congénitale ou due à

une conséquence de la guerre ou.

enfin, causée par quelque accident

ou état d'ordre pathologique. Il est

vrai que la loi admet aussi le be-

soin d'une perruque pour des ral

sons d'ordre psychologique. Eu

sorte que le médecin du service de

Santé ne pourra refuser de perru-

que à aucun citoyen du Royaume

Uni empêché par sa calvitie de

trouver une fiancée.

A cette occasion. l'on a appris.

par les statisticlens d'outre-Manche,
que cinquante mille sujets britan-

niques payaient déjà jusqu'à pré

saient de perruque et qui, mainte-

nant, vont,en avoir deux d'un coup.

sans bourse délier. Soit, pour le

budget national, une dépense an-

nuelle de $20,000,000,

Dès la promulgation de la nou-

achetez ce carton pratique de 4

AMPOULES

GENERA
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4

p

r
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vells loi, les demandes de perru-

ques ont afflué, Bur les cent mille

premières on & constaté avec sur-

prise qu’il y avait hult fois plus de

femmes que d'hommes A faire va.

loir la nécessité de chevelurepose

tiche, ce qui s'explique surtout,

paraît-il, par le nombre cousidé-

rable d'Anglaises devenues chauves

A la suite des émotions causées par

les bombardements aériens.

      

   

 

ment profiter des programmes télévisés, si elles disposaient

d'appareils récepteurs.
D'ici une année. l'Ohio, avec 12

postes ou plus, sera le premier
Etat dans lequel tout fermier, quel-
—rrrere
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mr"
le que soit sa localité, pourra pro-
fiter des programmes de télévision.

Les experts sont d'avis qu'il faudra

environ dix ans avant que lu télé

vision couvre toutes les zones ru-
rales de la république, sur la même

échelle que la radio à l'heure pré
sente. Mais on s'entend pour pré
voir que la télévision aura une dif

fusion plus rapide que la radio.

Les vendeurs rapportent que les

fermiers sont très avides d'apps-

reils de télévision, et dans certains
Etats de l'est et de l'ouest-moyen,
on voit un grand nombre d'anten-
nes de télévision au faite des bâti-
ments de ferme. La prospérité rè-
gne à travers les campagnes, et les
récoltes abondantes de la dernière
saisou ne sont pas peu responsa-
bles de l'intérêt général marqué
pour cette forme nouvelle de com-
munications et de délassement.

Le département fédéral de l'Agri-
culture enquête actuellement sur

les effets probables de la télévision
dans les campagnes. Le directeur
Kenneth Gapen affirme que “la
télévision est le plus fort médium
d'éducation et d’'amusemeitt dont
disposent les fermiers. Elle peut

sent leur perruque de leurs propres

deniers, ce qui représente chaque

fois une dépense de quelque $200.

A ces privilégiés de la fortune,

à qui l'Etat épargnera durénavant

une telle dépense, ii faudra ajouter

les citoyens pauvres qui se pas

 

révolutionner la vie agricole en

mettant & la portée des popula

tions rurales toutes les formes de
culture et d'enseignement qui sont

déjà offertes aux gens des villes.”

Un annoncesr prévoit que bien-
tôt les fermiers achèteront leurs
vêtements et fournitures de mai-
son selon ce qu'on annoncers à la
télévision. Les item offerts seront
présentés avec des numéros. ce qui
remplacera le catalogue actuel.

On espère que la télévision amé-
liorera le eystème éducatif dans
les campagnes. L'enseignement

donné par télévision résoudra le

problème de la pénurie d'institu-

teurs ruraux. Un seul instituteur,
par ce moyen, pourra enselguer à
des centaines d'enfants. D'autre

part, une école rurale munie de la

télévision pourra présenter à ses

élèves une plus grande variété de cours.

ELECTRIC   
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CETTE ÉPOQUE, CONTRE LES AUTRES

 
 

L'ATTAQUE AMANT L'OUVERTURE DE LA SAISON
AU PRINTEMPS. L'ACHIGAN MÂLE PROTEGE A

S VOUS AVEZ TROUVÉ LA PÊCHE À DURANT CETTE PÉRIODE, iL MORD UNE FOIS LE MÂLE DISPARU, 'ACHIGAN 6RAN
LACHIGAN (AUSSI APPELLE PERCHE NOIRE) TOUT CE QUI SE YCOMPRIS UN LES ENNEMIS COMME LE GROCHET, LE MacsLe BOUCHEONT Tous
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DE BONS OEUFS
D'ACHIGAN !

  

AVANT L'OUVERTURE DE LA SAISON.
Pr————

   
Le printemps prochain, pensez à l'importance de respecier
les saisons de pêche; en vous conformant aux

restrictions, vous coniribuerez à l'équilibre de le nature:

AheânePrimitive od VOUS Ven s0018=4 VOUS dE LA PROFÉBER.

CARLINGS
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SOUVENIRS (suite)

Le grand jour arriva et la pre-

mière partie eut lieu le 19 navem-
bre 1916. Une foule nombreuse di-

visée en deux eamps à peu près
égaux de partisans du champion
et d'ardents admirateurs du jeune
aspirant se pressa pour assister à
ret événement de choix car cha-

cun pressentait un match unique

entre un vieux routier de nom-
breuxes campagnes menées avec

succes contre des adversaires for-
midables, d'une part et de l'autre,

un adolescent dont la rumeur per-
sistante faisait un maître mais
dont tous ignoraient la réelle va-

leur, Willie Lafrance devait éclair-
«ir ce point à la satisfaction géné-
rale. Pas à ls première partie ce-
pendant car le résultat lui fut con-
traire. Alfred Gendron, le cham-
pien d'Amérique, très calme, sûr

de sa valeur, mit à contribution
son formidable jeu de centre pour
réduire son jeune rival non sans
une dure bataille cependant car
même dans la défaite, Willie oppo-
sa une résistance qu'on jugea bril-

Jante. Ce premier résultat fit ho-
cher les têtes et les “experts” y
allerent de leur jugement que
“c'était une folie d'opposer à un
81 grand joueur (Alfred Gendron)
un mineur sans expérience”. Jeun
Hudon qui veillait aux intérêts de
Willie Lafrance ne s'en fit par
pour si peu. 1 alla féKeiter Cren-
dron de sa victoire et lui jeta
d'une façon détachée: “Hein, Fred,
11 ne oue pas mal notre jeune”. Ce

 

Le Lem contre le
Kominform

Les Russes s'efforceront de li-
quider Tito d'ici un mois,

Telle est l'impression des ob-
e-rvateurs qui reviennent d'Euro-
pe centrale. Si l'on doit démentir
tout mouvement de troupes aux
frontières yougosiaves, les ohscr-
vateurs sont en mesure d'affirmer
que de très importantes manoeu-
vres militaires viennent d'avoir
lieu en Bessarabie, près des em-
bouchures du Danube. A ces ma-
noeuvres (terrestres et aéronava-
Jes) qui rassemblaient des troupes
soviétiques, roumaines et bulgares,
a<sistaient, à côté des chefs rus-
ses, des représentants de tous les
états-majors de pays satellites,
ainsi que des membres influents
du Kominform.

Sans être très élevés, les effec-
tifs engagés dans ces manoeuvres
pruvent être évalués à quatre di-
visions d'infanterie motorisées, des
unités de génie, un corps aérien
et une escadre navale. Le thème
énéral des manoeuvres serait ce-
ui d'une action combinée contre

la Yougoslavie.
Sur le plan des propagandes,

prose et radio, jamais le ton n'a
té si Apre entre les deux adver-

anives. Alors que l'organe officiel
du Kominform compare la police
titiste à l'Inquisition ei aux KS.
Tito & prononcé, en Macédoine,
des paroles un peu sybillines, mais
qui laissent entendre que, bientôt,
Ja Yougoslavie “aiderait’ les peu-
ples bulgare et albanais à “éear-
ter lex individus” qui mettent obs.
tacle aux relations fraternelles en-
tre ces pays.

ll faut done que le maréchal
soit sur de lui et qu'il garde en
main den cartes qu'il abattra à son
heure. Quelles sont-elles ? La plus
importante est le Lem, ou contre-
Kominform, qui grouperait déjà
plusieurs _milliers  d'sdhérents
avoués.en Yougoslavie, clandestins
duns toutes les autres démocratie
populaires, et dont le role cons
terait d'shord A paralyser l'i
fluence soviétique dans len Bal.
bans. le Lem est installé à To-

pola, ville d'eau située à 30 miller
de Belgrade.

Une fois de plus, dans lex Bal-
kans, on conspire. Mais, aujour-
d'hui, la parole est à la force.

 

  

  

rc

étre

LE,PETIT JOURNAL, 16 OCTOBRE 1M9 :

à quoi le champion rétorqua :
“Oui, réellement. Mais je pense
bien lui faire “les cheveux”. Le
lendemain, Willie Lafrance adopta
une tactique différente et n'ahan-
donna pas le centre à Gendron. Il
eut le meilleur du jeu sur la fin
et décrocha une victoire qui fut
accueillie avec une joie délirante
de la part de ses admirateurs dont
le nombre croissait sans cesse.
Jean Hudon; l'air radieux, alla
trouver le champion et lui répéta
sa phrase. Gendron fit mine de
rien mais intérieurement il en res-
sentit un choc, car sa confiance en
lui-méme allait décroissant. La
troisième partie fut nulle et quand
Willie Lafrance, a la suite d'une
manoeuvre très habile, s'adjugea

la quatrième joute, l'enthousiasme
ne connut plus de bornes. On pres-
sentait la chute prochaine du for-
midable Alfred Gendron et le fait
que ce découronnement, s’il se pro-
visait, serait l'exploit d’un im-

berbe n'était pas étranger à l'a-
nimation extraordinaire que sus-
citait ce match. (A suivre)

Suite de la 2e partie du match
mondial Dagensis-Deslauriers (oc-
tohre, 1946)

Variante C: (78e coup) 54-48

(17-24) 48-42 (24-29) 46-39 (33-

45) 44-24 (30-17) 42-53 gagne-

rait… ante D: 54-48 (17-24)
48-42 (28-34

(34-39) 50-45 (39-37) (si les blancs

 

   

46-57 (32-38) 48-45 (26-32) 29-18
(33-39) 45-34 (27-53) 18-12 (21-
27) 57-50 (53-60) 50-45 (60-65)

12-6 (65-72) 41-36 (30-28) 6-43
avec gain en perspective. Varian-
te E: 40-35 (17-23) (25-34 est em-

péché par } 35-
50 (26-32) 7 (21-26 forcé car

sur 33-39 les bl. prennent avec 46

et font 1 pour 3) 57-51 (23-28)

46-40 (16-221 50-45 (22-27) 40-35

(31-47) 44-20 (26-13) 36-22 (2T-

16) 40-44 (38-49) 55-44 (13-20)
51-46 (20-26) 46-39 (33-46) b4-48

(25-31) 47-40 (46-35) 41-28 (30-

36) 45-39 (32-38) 44-33 (19-25)
33.27 (25-32) 27-21 (32-38) 21-14

(38-44) 14-8 (44-50) 8-2 (50-56)

 

  N

    

  

sont du domaine de la fantaisie

mais comme ils renfeiment beau-

coup de stratégie, je les laisse tels

qu'ils peuvent procurer. Pour en

revenir à la partie, comme dit

précédemment, les biancs ont dé-

cidé le gain immédiat du pion et

cette décision est tout à fait cor-

recte-

78:46-39 33-48

79:44-36 17-28
sU:54-41 81-37

Position apres le Ste coup des

nous

DAGENAIS 7 NOIRS

   

DESLAURIERS & BLANCS

   

 

#1:48-82 25.38
N2:47-40 21-27 forcd
¥3:66-50 26-33
n4:49.-44 38-49
Bh :56-44 33-39

Ce dernier coup enlève aux

noirs tout espoir de remise en se

plaçant naturellement au point de

vue objectif, c'est-à-dire ai les

blancs jouent correctement tandis

que le eoup 19-25 semble aqauré

la nulle car il amène nne position de 4 à 2 excexsivement embarras-

me

SES

) 42-36 (25-32) 56-50!

jouent 40-35 les noirs font 3 x 3.7"

à 42) 40-35 (38-45) 36-29 (45-61),

jsecreseeiccociccecoTssseicRe

Les secrets du damier canadien
(Par Marcel DESLAURIERS, champion mondial) .

yp a y 4 45

710.0.B838.-0000CC/1665A:.0000/:0720!

  

sante pour les blancs à convertir
en gain. Dagénais avec un peu de
temps à sa disposition n'aurait
certes laissé passer “cette  chance, M a il lui fallait se pré-
cipiter et son coup est plus qu’ex-
cusable, Maintenant examinons
quelques variantes avec 19-25 au
lieu de 33-39 au 85e coup des
noirs. Variante A: 56-44 (19-25)
50-45 (25-32) 63-57 (23-28) 36.22
(27-16) 40-35 (16-23) 57-60 (32-
38 forcé car autrement si le pion-
nage en arrière est effectué les
blancs remettent leur pion aux
noirs sur 37 et l'occupation de 44
arrête les 3 pions) 45-32 (33-39)
32-26 (39-46) 26-21 (48-52) 21-15
(52-59) 15-10 (59-65) 10-3 (65-
72) 3-29 (72-39) si les noirs jouent
pour faire avancer l'autre pion
blanc et prendre la lunette les bi.
donnent 2 pions à 36, jouent à 57
et prennent la dame noire 44-37
(39-56) 37-31 (56-45) 29-42 (45-
50) 35-29 (50-63) 41-35 (63-57)
42-70 (57-51) 70-63 (51-46) 81.25
(46-59) et la remise est inévitable.

(A suivre)

LE BOOMERANG

Noirs 26 pièces 
7

(27-16) 56-1

2R.22 (16-27) 39-33 (27

48) 2.22 gagne. Dans cette der-

nière variante, certains coups’

quels à cause de l'enseignement |"

  

 

Blancs 26 pièces

Les blancs joutnt et gagnent

FIN DE PARTIE No 11

Noirs 9 pions

 

Blancs 9 pions

Les blancs jouent et gagnent

un pion.

SOLUTIONS — Fin de partie No

10: 71-65 (8-13 forcé) 3-86 (13-20)
53-47 (20-26) 36-30 (26-32) 30-24
gagne. — Variante du moulin :

40-34 (27-38) 39-34 (28-39 (41-35

(29-40) 47-8 (14-1) 81-25 (20-31)
44-37 (31-44) 49-3 gagne — Coup

du hachoir: 40-35 (28-41) 64-48

(41-54) 39-34 (27-40) 46-35 (29-40)
£1.46 (40-38) 44-33 (26-39) 43-37

(31-55) 56-49 (55-44) 50-6 gagne

— Si 40-85 (29-40)30-34 (27-40)

1-46 etc. gagne.

 

17 rôles dans

la même pièce
LONDRES. — Le théâtre Bolton

est une scène d'avant-garde née à

Londres l'année dernière. Il donne

à Williams Manluck l’occasion de
briller, dans une pièce qu'il a écrite
lui-même, dans 17 rôles différents

La pièce «appelle: Feoute, mon ar.

change! Manluck

y

joue, entre au-

tres, les rolen de Platon, de Jean.

Baptiste, du roi Charles ler @An-

gleterre et... d'une femme mo-

    

 

 

 

   
lui est faite aux Etats-Unis.

science.

comme le point le plus sensible.

Mais l'intérêt soulevé par la

communication du docteur Ma-

lespine à l'Académie de médecine

n’est rien à côté du succès de po-

pularité que lui vaut son inven-
tion aux Etats-Unis. Toutes les

vedettes du cinéma et du musie-

hall américains ne jurent que par

le “peseur de baisers”, et on ne
commence pas de tourner un film

sans avoir au préalable enregis-

tré au “graphographe” les em-

preintes carminées des lèvres des

stars. Au point qu’il est fortement

question de fixer dorénavant le

«achet des vedettes... au poids
des baisers!
“On embrasse comme on écrit”,

a dit le docteur Malespine pour

son malheur, car la formule a
ptis à Hollywood un sens parti-

eulier qu'il n'était pas dans l'in-

tention de son auteur de lui don-
ner.

Eruption voicanique

Le chef des Services d'hygiène

de la banlieue parisienne, en étu-

diant certains troubles neurolo-

giques et en mesurant la sensi-

hilité des malades, a, en effet,
constaté que chaque individu

possède un graphique propre et

invariable, qu'il s'agisse de cour-

bes produites par ia pression des

lèvres ou par l'écriture. L'enre-

gistrement graphique de cette

courbe, baisers ou écriture. se

fait “au poids‘, de la façon sui-

vante:

A côté d'un pupitre fixe se
trouve un plateau mobile indé-

pendant recouvert d’une bande

de papier soigneusement tendue.

Le “sujet” prend appui sur le
pupitre et la pression exercée sur

papier vierge par les lèvres ou

la plume est transmise à un dy-

namomètre. À son tour, celui-ci
transmet ses “impressions” à

un stylet qui les inscrit sur un
manchon de papier mû par un
petit moteur électrique. Le résul-

tat, c'est un graphique qui res-

semble beaucoup à celui... d'un

tremblement de terre! Ainsi, le
baiser d’une star ent tout à fait

comparable à une éruption volca-

nique où à une forte pression ba-

rométrique.
Appareil à

sonder les âmes!
Grâce à cette invention, il est

permis de déceler le caractère

   

derne, It change 34 fois de costume

pendant la représentation et parle

s interruption pendant deux heu-

«auf quand un disque de phonyre
lui donne la réplique. Maniuek8 eté,

auparavant, lutteur professionnel et ingénieur.

Le cours des choses

"Peseurs de baisers”!
par Amable

propre de chaque individu, son

19;
 

 

Situation angoissante! Le comédien ci-haut doit-il appliquer un

baiser sur les lèvres de aa jolie partenaire? Ce qui le remplit d'appré-

hension, c'est que la “machine à peser les baisers” risque d'établir ses.

déficiences! Car on ne jure plus, en certains milleux, que par cet appa-

reil qu’a inventé un médecin français. En effet, l'homme le pius célèbre

A Hollywood, dans le moment, n'est ni Charlies Boyer, nl William Po-

well: c'est le docteur Malespine, directeur des Services d'hygiène de

Vitry, dans la banlieue de Paris. Mais sl le docteur Emile Malespine

Jouit d'une célébrité tellement extraordinaire à Hollywood, c'est À son

corps défendant, et, à vrai dire, il est un peu gêné de la publicité qui

En inventant l'appareil “à peser les baisers’, le docteur Malespine

ne songeait pas du tout à procurer aux stars américaines un nouveau

moyen de publicité, mais simplement à oeuvrer dans l'intérêt de la

Très exactement, le docteur Malespine, désireux de chiffrer

avec précision ies seulls de sensibilité de différentes parties du corps

mit au point un appareil appelé “graphographe”, et s’il entreprit de

/\ peser les baisers, c'est uniquement parce que les lèvres lui apparurent

tempérament, ses qualite- el ses
défauts. La balance aux baisers
est infiniment supérieure au «é-
rum de la vérité, car rien ne lui
échappe et on ne peut pas iri-
cher. C'est un véritable appareil
à sonder les âmes qui peut four-
nir aux candidats au mariage des
indications extrêmement pre-
cieuses, Avec le “peseur de bai-
sers”, les faux tempéraments

sont aussitôt dénoncés!
... Comme sont dénoncés les

escrocs qui ont la fâcheuse habi-
tude d'imiter la signature d'au-
trui sur un chéque, par exemple.
Ce quiest fort curieux c'est que

les différentes tendances accusées
par l'empreinte des baisers sont
la reproduction fidèle des carac-
téristiques déjà observéesà l’exa-
men de l’écniture et les confir-
ment à tous points de vue.
Une aignature enregistrée par

le “graphographe” se traduit
comme nous l'avons dit par une
série de courbes qu’il est impos-
sible de confondre. Pas plus qu'il
n'y a deux empreintes digitales
semblables, il ne peut y avoir de
signature si bien imitée que le
“graphographe” ne décèle ins-
tantanément le faux. Que l'appa-
reil du docteur Malespine soit
adopté dans les banques et dans
les administrations, et c'est la
fin des faussaires!

x x x

Le “peseur de baisers” n'est
donc pas une amusette hollywoo-

dienne, mais une découverte des

plus sérieuses susceptible de ren-
dre une foule de services À 1a xo-
ciété, qu’il s'agisse de médecine,

d'amour ou de criminologie,
Prat-être même, un jour, ‘e

‘’g:aphogramme” remplacera-t-il
le traditionnel eurriculum-vitue
et le certificat prénuptial, La
science nous a habitués à de telles
surprises qu'il ne faut douter de

rien!
Plusieurs entreprises ont déjà

adopté l'appareil du docteur Ma-

lespine et soumiettent leur per-

sonnel à l'épreuve du graphogra-

phe dont 'emploi rend de grands
services et est appelé, estime-

t-on, à se généraliser rapidement.
Non seulement des membres du

corps médical de France, mais
lex spécialistes d'une organisa-

tion scientifique du travail en

préconisent l'usage, notamment

dans les administrations publi-

ues, afin d’en améliorer le ren-

dement. Gare aux mauvais em-
ployer et ouvriers! Le grapho-
graphe apportera un temoignaxe
irrécusable contre Jequel les re-
commandations, proteetlons et

interventions ne pourreut rien
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MANDRAKE
ROI DE LA

 

 

     

   

 

“IL VA NOUS FALLOIR PARCOURIR UNE DISTANCE DE
200 MILLES AVANT D'ATTEINDRE LA MER. PEUT-ETRE
QUE LE CHASSEUR A-T-IL ÉTÉ PLUS SAGE EN SE DiRl-
GEANT VERS LA VILLE À L'INTÉRIEUR DES TERRES”,

AVENTURE
DANS LA JUNGLE —

AYANT ÉCHAPPÉ AUX HOMMES-
ÉCUREUILS, FLAVIE, LOTHAR ET
MANDRAKE ONT ENTREPRIS DE
S’EN RETOURNER VERS LA CÔTE
À PIED. "C’EST UN PAYS BIEN

SAUVAGE”, DE DIRE LE
MAGICIEN...

  AJOUTE MANDRAKE...
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PAYS SAUVAGE HABITÉ SEULEMENT PAR LES BÊTES ET LES HOMMES

 

 

SOUDAIN, EN CRIANT ET EN BRANDISSANT LEURS COUTEAUX, LES

NON CIVILISES. VOICI DEUX INDIGENES QUI SURVEILLENT ICI NOS CHASSEURS DE TÊTE S'ÉLANCENT EN CRIANT VERS LE TRIO...
HÉROS. BRRRR... CE SONT DES CHASSEURS DE TÊTES.….

  

 

 

 

 

 MANDRAKE COURT AU DEVANT DES INDIGÈNES ET LEUR FAIT UNE

PASSE HYPNOTIQUE. “VOUS VOUMEZ MA TÊTE“, LEUR DEMANDE-T-IL a4
“TRÈS BIEN. J'EN Al TOUJOURS UNE DE RECHANGE". ET LES
CHASSEURS DE TÊTE RESTENT LA ETONNES ...

PRIS AU PIÈGE, MANDRAKE LAISSE TOMBER SON ARME. ‘NOUS
N'AVONS PAS ASSEZ DE MUNITIONS POUR LEUR TENIR TÊTE”,

MURMURE-T-IL. “R VA FALLOIR QUE JE LES VAINQUE AUTREMENT

QUEPAR LES BALLES“. FLAVIE SE MET À PLEURER. ELLE DIT: "MAIS

CE SONT DES CHASSEURS DE TETES". me
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fly > A A SUIVRE
Sté 4TF 1e, NORLD RICHTR AR-FAVED.
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les mèches blondes
J'étais rêveuse ce jour-là. C'é-

tait un après-midi d'octobre. Le
soleil sortait, de temps en temps,
de gros nuages grisûtres. Le cou-
pé que je con uisais semblait
Aussi paresseux que moi, Je rou-
lais à petite vitesse, rue Sher-
brooke. Pourtant, j'étais en re-
tard. J'écoutais vaguement, à la
radio, la voix de Charles Trenet.
ll chantait la Mer. Je me trans-
portais, en imagination, sur la
grève de Percé, où je venais de
parser un mois de vacances mer-
Veilleuses. Au boulevard Pie IX,
je ne vis pas le feu rouge et filai
comme si rien n'était.

J'entendis tout à coup la péts-
rade d'une motocyclette. L'agent
qui la montait me dev et me
signala d'arrêter. Je ne lui obéis
pas tout de suite.
—Il faut respeeter la loi, me

lança-t-il poliment, au moment
où je freinais-
—Vous avez raison, Monsieur

l'agent, mais on m'attend à
l'école.
—Je comprends. Mais il vaut

mieux arriver en retard à l’école
que’ d'aller en prison.

La voix de Trenet vint heureu-
sement à mon secours.
—Vous l'aimez? me deman-

da-t-il,
—H est

que... humain,

beaucoup.
—Je suis de votre avis, Made.

moiselle,
1! s’amusa comme un enfant

quand Trenet exécuta l'Ours. Il
se mit ensuite à feuilleter un
cahier de musique que j'avais de-
posé près de moi, sur le siège.
—Etes-vous musicienne ?
—Oui, j'enseigne le piano et

fe chant. Mon studio est aitué
près d'ici. Voulez-vous le visi-
ter?
—Non, merci, je n'ai pas le

temps
Il souleva sa casquette. Des

moches blondes tombèrent sur
son front.

—Faites-vous de la radio?
poursuivit-il, visiblement inté-
Tessé,

Cette question me ramena com-
plètement à la réalité.

—J'ai peut-être passé cent
auditions, mais on ne m'a jamais
lien offert.

Je lui avouai que la radio était
ure source de déceptions pour les
jeunes, qu’il faHait parfois se
plier à mille caprices pour y dé-
cr-cher un emploi, ete. J'avais
vraiment la mine triste. Il riait
un peu de mes déconfitures, mais
i! était sympathique.

—Quels sont vos projets, ce
212 osa-t-il me dema

Jan je n'aurais cru cela.
J'hé-:tais à lui répondre.

—Voyez.vous, Monsieur
I'agent... bredouillai-je.

Je ne pouvais pas terminer la
phrase, Je n'ai pas l'habitude
d'a-cepter la première invitation
d'in inconnu. Même s'il s'agit
d'un policier. De nos jours, on
t.-<t jamais trop prudent.

It s'impatienta.

—Très bien,
g'ommela-t-il

Il reprit sa voix officielle.

—Je vais oublier votre infrac-
tion... a la circulation, mais je
vous conseille de ne pas recom-
mencer.
—Merci, Monsieur l'agent,

m'exclamai-je.

Je consuitai ma montre: 2 heu-
res 15. J'étais 15 minutes en re-
tard. Au studio, une demi-dou-
zaine d'enfants devaient pester
contre moi. Je me reprochais ma
négligence. Je suis généralement
ponctuelle, car j'aime mon métier
et j'adore mes élèves. C'est pro-
bablement ma principale raison
de vivre) Je ne pense même pas
au mariage. J'avais un excellent
ami, Charles Brent. Nous ne
nous fréquentons plus depuis deux
mois. A la vérité, j'en suis heu-
reuse. Charles n'était pas l'hom-
me qui me convenait. Ou- plutôt,
je n'étais pas la fémme qui lui
convenait. C’est un mondain, un
pret bourgeois qui n'a d'autre
wit que de gagner beaucoup d

g: nt. De n'importe quelle ma-
nieve, pourve qu'il passe pour ua
honnéte homme. Je ne partagesis
as ses idées. Enfin, cette his-
ire est finie.
d'arrivai au studio une demi-

formidable...
quoi. Je

   

Mademoiselle,
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heure en retard. Mes élèves
étaient de bonne humeur, et
l'après-midi se déroula agréable-
ment.
En rentrant dans ma chambre,

le soir, je reconstituai bout à
bout l'aventure du boulevard Pie
IX. J'eus soudain le goût de voir -
un film qui faisait fureur dans
un cinéma de l'ouest. J'en revins
dèçue.
Je me levai tôt le lendemain.

car je devais organiser une petite
féte a mon studio. A 8 heures.
je sautais dans mon coupé. J'étais
gaie. J'avais mis un étrange cha-

au. Dans mes cheveux, de ju-
ies fleurs cueillies dans le jar-
din de ma voisine. Avant de dé-
marrer, j'ouvris la radio. On y
donnait un programme de chan-
sonnettes. C'est un remède con-
tre les ennuis de la circulation.
J'avais hâte d'atteindre ie boule-
vard Pie IX pour voir si l'agent
y était encore posté.

Croyez-le ou non, il y était- Il
se tenait debout, près de sa mo-
to, dans un uniforme bien pres-
cé. Il était ‘élégant comme un

licier d'opérette. Je brûlais de
ui jouer un tour. Le meilleur
était de traverser de nouveau à
la lumière rouge. Je le fis le plus
sérieusement du monde.
Un coup de sifflet retentit

dans le ciel matinal. [1 n'y avait
pas d'erreur: c'était mon agent
qui se lançait à ma poursuite. Je
pressai l'accélérateur. Par le
tiroir, j'assistaie à la déroute du
motocyeliste. Malheureusement,
il ne tarda pas à me rattraper.
J'appliquai brusquement les freins
et attendis la semonce.
—Si vous en prenez l'habitude,

Mademoiselle, je vais sévir…
Montrez-moi votre permis de
conduire, s'il vous plaît.
Je regardai l'agent d'une fa-

çon un peu bête. L'esprit de
Bourville, que dispensait la ra-
dio, ne le toucha guère.
— Montrez-moi votre permis,

me répéta-t-it, comme je ne ma-
nifestais pas l'intention de lui
obéir.

Je fouillai dans mon sac à
main et en tirai mon permis. Je*--- =
le lui présentai sans mot dire.
—J'ignorais que vous vous ap-

peliez Andrée Roussin, marmon-
na-t-il- .

Il nota mon nom, mon adresse
et le numéro du permis.

Désirez-vous mon numéro de
téléphone? grognai-je pour le
piquer,
—Pourquoi pas?
Il le prit en se retenant de sou-

rire et me remit ensuite un bil-
let de circulation-

—Je regrette,
mais...

- il n'y a pas de quoi, Mon-
sieur.

ll retourna à s& moto avec la
satisfaction du devoir accompli
et, peut-être, un remords mignon.
Moi, je me sentais innocente.
Après tout, une aventure comme
celle-là vaut bien quelques dol-
lars! Pas plus, bien sûr.

A 8 heures 46, j'arrivais au
studio. La fête fut un succès.
En réintégrant ma chambre, à

8 heures 30, je trouvai sur mon
buseau un message de M. Burn-
ham, réali-steur au poste CSNR.
de lui téléphonai.
—Venes au studio H, demain

Mademoiselle,

 

 

   
  

Le lendemain, j'étais au stu-
dio H une demi-heure avant le
rendez-vous. J'éprouvais une drô-
ie de sensation. Les mains me
tremblaient comme si j'avais
porté longtemps un fardeau. J'es-
sayais vainement de rester cal-
me. À l'heure convenue, M. Burn-
ham apparut. I! avait les traits
d’un homme d'affaires.
—Je vous offre un engage-

ment, commença-t-il- Il s'agit de
remplacer, au programme les
Chansonnettes du jour, une ar-.
tiste que vous connaissez: Mlle
Suzy Minor, qui est gravement
malade. Vous avez le temps de
vous préparer: le programme
revient sur les ondes dans deux
jours. Vous ne chanterez que
trois fois. L'artiste invité, dont
je ne me rappelle plus le nom,
complétera le quart d'heure.

Il m'offrit un cachet alléchant.
Est-ce que cela vous va?

—Ah! oui, Monsieur. J'accep-
te volontiers.
Je préparai soigneusement

l'émission. Je choisis trois oeu-
vres familières au grand public:
Maitre Pierre, Voulez-vous dan-
ser grand'mère et T'en [ain pas
la Marie. Je les avais interprétées

fois, dans différentes
réunions, et les auditedrs
m'avaient généreusement applau-
ie.
Le jour de mes débuts radin-

phoniques, je me rendis à mon
studio, vers la fin de l'apres-

 

 

à

*8i vous en prenez l'habitude, Made- , A

dir WSluimoiselle, je vais sévir”,

l'agent.

midi, pour une dernière répéti-
tion. Sur le chemin du retour
j'aperçus encore, au boulevard
Pie IX, mon sympathique agent.
Afin de ne pas compliquer les
choses, je redoublai de prudence.
L'agent me surveillait’ du coin
de l'oeil, prêt à me aiffler à la
moindre infraction. Il en fut
quitte pour sa déception: je tra-
versai à la lumière verte.
En face de l'hôpital Pasteur,

l'agent me doubla. J'en fus fort
surprise. Je devins ahurie lors-
qu’il me signala de stopper. Pour
une fois, je me soumis vite à son
ordre.
—Exeusez - moi, Mademoiselle,

me dit-il, un peu géné. Je n'ai pas
de reproches à vous adresser, au-
jourd'hui, et je vous félicite de
votre conduite. Je devinais bien
que n'étiez pas une vraie entêtée…

HI souleva en casquette et les
mêmes miches blondes glissérent
sur son front.
—J'ai quelque chose à vous an-

noncer… Je débute, ce soir, à la
radio... au programme les Chan-
sunnettes du jour.

Je sursautai au point d'en per-
dre ce chapeau excentrique dont je
vous ai parlé tout à l'heure.
-—Je serais heureux que vous

m'écoutiez, reprit doucement
l'agent.

—Je n'y manquerai surement
pas, balbutiai-je.

A 8 heures, au studio H, ce fut
drole à mourir. En me voyant,

  

  

l'agent rougit comme unc couven-
tine. Dans son beau complet gris
pôle, cela lui donnait l'air d’un
une premier d’un film: en cou-

eurs- Les fortes émotions pus-
sées, il s'amusa beaucoup de cotie
situation imprévue. Moi aus-'.

L'emission remporta un succes
extraordinaire. Deux jours plus
tard, le directeur du poste me re-
cut en compagnie de Jules lemon
(c‘était le nom de l'agent). F nous
roposs um contrat intéressant.
ous l'acceptâmes à une seule

condition: que nous ne chantions
pas durantJes deux premieres seo
maines de décembre.
A cette époque, nous étiuns on

voyage de noces!

 

Elles croyaient
aller à Londres
 

COPENHAGUE. -- Le gouver.
nement danois terdit aux jor
naux de publier les offres d'emp.oi
demandant des jeunes filles pone
travaux de ménage à l'étrange:
De jeunes et jolies Dano.-es, at-

tirées par les salaires élevez que
prometiaient ces annonces, sont
parties pour Londres, et jamais
revenues. On n'a plus jamais vn-
tendu parler d'elle».

Les offres d'emploi étaient fai-
tes par des bandes spécuslisces
dans la traite des blanches.

  

 

La mode nouvelle et pratique
  

 

 
 

   

 

 

Les chapeaux sont petits et bien coiffants.

 

A preuve, ces deux modd

 

remarqués 4 NewYork, qui

devraient être populaires partout en Amérique Cette saison. A gauche, c'ést une version moderne du
derby en vogue au 18¢ siècle. Ml est fait de mélueine ; en haut, à droite, fez moderne en vetours noir,
souligné de perles en jais. Les imperméables féminins ressemblent ge moins en moins A des Imper-
méables !
title qui
Iimperméa:

  

 

Ce n'est pas bizarre du tout.
t le matin à la pluie et rentr  

Les manufacturiers d'imperméables ont compris que la Jeune

e soir au beau temps ne veut
Celui Illustré au centre a l'aspect d'un manteau, tout en étant À l'épreuve de la pluie:

20 avoir l'air d'être ‘on

 

ll est fait an velours de coton côtelé, traité spécialement. Les jupes pratiques pour la jeune fille qui
étudie ou travaille ont une ampleur raisonnable, commas celles iHustrées ici. On les porte avee

diverses blouses et chandails. C'est pratique‘ et confortable,
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"RICHARD Ie féméraire=
Rogisjored U 8. Patent Office    

SI BOULE-DE-NEIGE N'AVAIT
PAS DÉCOUVERT CES ÉTRANGES

ANIMAUX, NOUS NE LES

   

 

  

  

     

   

   

    

PAS RÉVEILLÉ DANS MON
SOMMEIL À L'APPARITION

DES BÊTES ?   
    

 

   
  

 

     

  

ÉTIONS TROP
ÉNERVÉS ! TU AS
MANQUÉ QUELQUE

    FRANCHEMENT
RICHARD, JE COMMENÇAIS
À ME DÉCOURAGER|

        

JE PENSAIS À CHOSE,

ABANDONNER MES MON

RECHERCHES | VIEUX |

 

 

  
  

    

   

   
  

   

  

LE PLUS SAUVAGE ET LE
FORT OKANGOU NE POUR-
RA JAMAIS S'ÉCHAPPER

NOUS ALLONS CACHER NOS PIÉGES POUR
TROMPER LES OKANGOUS LES =

PLUS FINS ET LES PLUS
   

     
  

  

   
  
  

    
  

 

 

NOUS ALLONS D'ABORD à

CONSTRUIRE DEUX CAGES EN LA-DÉDANS! — RUSÉS! AURIONSDO

BAMBOU ET PUIS
BOULE-DE-

NEIGE AVEC   

 

  

VOUS ALLEZ VOIR!

 

  

  LES DEUX CAGES

SONT DISPARUES|  
 

25



—

 

 

 

   
 

 

es grandes...
Tout comme les grandes, les petites filles aiment étre

bien vétues et porter robes et manteaux à la dernière mode.

Entendons-nous: à la dernière mode faite pour elles, Car

on prend de plus en plus le souci des fillettes et de leur

élégance, et des maisons spécialisées attachent autant d’im-
portance à la création de leurs toilettes qu'à celles de leurs

Ainées.
UN TROUSSEAU COMPLET
De quoi doit se composer le

trousseau d'une petite fille qui va
à l'école, mais n'est pas pension.
naire ? De choses pratiques, in-
terchangeables, qui permettent de
donner un aspect nouveau chaque
fuis qu'elles sont présentées, puis
d'une robe habillée, pour les gran-
des circonstances.
Voyons cela en détail. Rien n’est

lus agréable à porter, pour une
illette, qu’une jupe et un chan-

dail, ou, mieux encore, une paire
de chandails jumeaux. La jupe

.peut étre faite de lainage écos-
sais, et. en ce cas, on la fait à
larges plis, ou bien de

3  

  Bt. *

Pour les heures habillées, voici

une charmante petite robe de

crépe imprimé, garnie d'inser-

teona de dentelle et de boucles
de relonrs. L’empiècement du

eoveage cat également en den-

tells, et vous noterez l'effet gra-

cieus du volant qui rappelle la

forme d'une berthe. La petite
wanche bouffante ext aussi fort

pracieuse.

finement cordé, et, en cet autre
eus, c'est la coupe en forme qui

mpose. Si on la choisit en lai.
nage uni, on peut la faire à plis
français, c'est-à-dire à larges plis
non repass si l'on choisit un
tweed, on préfére la coupe droite,
toujours si pratique.

Le chandail peut être, avec sa
veste cardigan, beige, rouge, bleu.
vert, jaune, chiné. Tout va quand
on à une douzaine d'années et on
peut tout se permettre. Si l’on
préfère les blouses, que ce soient
des blouses nettement chemisier.
à manches longues ou courtes et à
encolure simple ; ces blouses qui
se lavent et se repassent aussi fa-
tilement qu'une chemise d’homme.
On les choisira blanches ou

rayées de couleurs. Mais de tou-
tes façons, en-cotonnades, ln soie
n'est pas du tout indiquée pour
lex heuses laborieuses d'une éco-
lière.

LA ROBE DE LAINAGE
Bien entendu, ln jupe et le chan-

dail, ou la blouse, seront permi
les préférés, mais il ne faut pas
négliger la robe de lainage, qui,

  

  

velours|

    

  

  

  

 

a4
Ce très beau manteau de fillette

est fait de broadcloth et il est

garni d'une cape à col de ve-

lours. Cette cape est amovible,

et ce détail a beaucoup d'impor-
tance, quand on songe an degré

de transformation qu'il donne au

manteau. La ceinture de velours
se porte aussi à volonté. Les

boutons sont de velours. C'est
la “touche de velours" si fort en

voyue cette saison.

j|elle aussi, est de toutes les heures.
Je ne saurais vous donner de meil-
leur conseil que de la choitir bleu
marine ou brune. Ces deux cou-
leurs sont peu fragiles et on peut
toujours les éclairer de blanc. Un
petit col de broderie ou simplement
de piqué, et la robe à tout de suite
un aspect net, jeune et frais.

L’ECOSSAIS
Personnellement, j'aime beaucoup

l’écossais pour les petites filles. Je
trouve que c'est très jeune et en
même temps coloré et ravissant. Il
y à tant de genres d'écossais qu’on
n’a guère que l'embarras du choix.
Il en est où je rouge domine, d'au-
tres où c'est le bleu, d'autres en-
core où on voit un harmonieux
mélange de vert et de rouge avec
une touche de jaune et de bleu.
On fait avec les tissus écossais,
surtout avec ceux qui étant pure
laine sont chauds, confortables et
d'une belle tenue, des robes char-
mantes et des costumes qui ont
vraiment beaucoup de chic.

Si vous n'aimez pas toute la
robe écossaise, vous pourrez tou-
jours, comme nous le disions tan-
tôt, faire porter à votre fillette
une jupe écossaise par plis.

LE VELOURS
C'est une bénédiction que le ve-

lours de coton soit revenu à la
mode. C'est un tissu pratiquement
inusable, qui se présente en plu-
sieurs jolies couleurs et qui va
toujours bien aux adolescentes. Le
rouge vif est à recommander à
une petite brune, alors qu’une
blonde sera charmante en bleu
nuit, qui est toujours particuliè-
rement réussi dans le velours à
côtes. Toutes les fillettes peuvrn*
orter du velours de coton dan:

Hlen tons de brun, plus ou moin«
foncé, et il est joli de garnir la
robe d'une eeinture euir. Comme genre, on donne à cette

  

robe une jupe en forme, un eor-
sage à manches longues et unc
encolure ronde, qui permette de
porter un petit col de fantaisie.

LA ROBE HABILLEE
Le dimanche, les fillettes aiment

bien porter une robe différente de
celles qu’elles portent tous les jours
C'est compréhensible. Le diman-
che, c’est l'équivalent d'un jour de
fête. Et puis, en fin de semuine,
il y à les petites réunions chez des

x |amies, et on aime être bien mise.
La robe habillée peut toujours être
en crêpe imprimé, quand les motifs
choisis sont jeunes et d'un char-
mant ton clair. Naturellement, une
fillette en rose, en bleu, en jaune,
en vert pâle ou en blanc est tou-
jours dans la note.

Et comme on recherche les ef-
fets chics autant pour les fillettes

{|que pour les grandes, les détaile
foisonnent sur leurs robes. On ler
garnit de volants, d’empiécements,

: |d'insertions de dentelle ou de bro-
derie, de boucles de velours; bref.
on cherche à leur donner un ca-
chet de féminité très agréable.
Et puis, vient la question du

manteau. Il en faut aussi au
moins deux.

LES MANTEAUX

Le manteau d'hiver d’une petite
’ fille qui va à la classe doit avoir
comme première
chaud et confortable. Il est en-
core meilleur s'il est imperméa-
bilisé. Les tons neutres sont re-
commandables, mais surtout te bleu
marine ou le brun, moins fragiles
que beige pâle.

Pour les heures habillées, vous
ourrez choisir un manteau de
au lainage, qui, selon le décret

qualité d'être

{|de l'heure, comportera une cein-
ture de cuir et une petite cape
amovible. Cette cape est um motif
charmant, qui donne beaucoup d’al-
lure à un manteau et permet de le
transformer, selon qu'on la pose
ou qu’on l’ôte.

Et n'oubliez pas de munir votre
fillette d’une coiffure pour l'hiver,
c'est tellement important, pour sa
santé comme pour son apparence.

LE BERET ET LE CHAPEAU
Tant que les froids ne sont pas

intenses, le béret basque ou le petit
chapeau de feutre, genre cloche.
sont ce qui coiffe le mieux une
fillette. Mais dès qu’il fera vrai-
ment de basses températures, ne
vous laissez pas influencer et exi-
gez le port d'une coiffure qui pro-
tège les oreilles et la nuque. Le
passe-montagne est excelient, ou
bien le fichu de laine, noué à la
paysanne.

Naturellement, vous _munirez
aussi votre fillette de bons bas
chauds, en laine ou en laine mé-

 

Des soins du linge
—

Quand vous achetez des mou-
choirs ou autres articles en toile,
pour vous assurer qu'ils sont réel-
lement de toile mouillez le bout du
doigt et pressez dessus. Si l’eau
pénètre le mouchoir tout de wuite,
c’est de la toile, mais ef c'est du
coton l’eau prend quelques secon-
des pour traverser le fil.

AEE

Quand la partie en brine tirés
de vos centres est usée et que le
reste est encore bon, piquez une
rangée d'entre-deux entre les brins
tirés.

tt « #

Une cuillerée à soupe d'essence
de térébenthine, ajoutée à la les-
sive, aide puissamment à blanchir
le linge.

* ® *

Vous prolongeres In durée de vos
bas nylon si vous les roules quel
ques minutes dans une serviette
avant de les suspendre pour qu’ils
sèchent.

#v « #

Pour enlever une tache de grais-
se sur du papier peint, tenes du-
rant quelques instants un morceau
de papier buvard aur la tache avec
un feu à repasser chaud.

«te *

On peut enlever lea taches de
sueur en appliquant du jus de ei-
tron et du sel et en laissant la tache exposée au soleil.  

 

Les explications pour is
Journal” sont données en
les patrons du

 

Patron No 2000 — Un ensem-
Fé troie pièces pour une petite

fille, voilà de quoi faire plaisir
aux mamans. Vous le ferez en
velours de coton, unl ou fine
ment cordé, et I! donnera à votre
mignonne un excellent usage.

Les trois-pièces comprennent ja
robe sans manches, la jaquette

et Ja biouse. Le même patron

pourra aussi vous servir pour

composer d’harmonieuses combi-
naisons de tissuy et de couleurs.
Le patron No est établi.pour

tes tailles 2, 4, 6 et 8 ans. La
taille 4 requiert pour la jaquette
et la robe sans manches, 174
vge de tissu de 35 pces de lar-
geur et 1 vge pour la blouse.

 

tisse (fil et laine), et vous Is
chausseres de bonnes bottes dou-
blées de mouton, ou de couvre-
chaussures confortables.

L’élégance des fillettes ne doit
as du tout entrer en conflit avec
a raison, et surtout avec la santé.
Une petite fille qui va à l'école
doit être habillée selon la saison.
Et c'est d’ailleurs ainsi qu'elle fait
son apprentissage de femme élé-
gante, car ce n’est pas d'hier qu'on
assure que la véritable élégance,
c'est de porter ce qu'il faut, quand
il faut...

JANIE

 

Les PATRONS du “Petit Journal”
coupe et ie Couture des patrons du “Petit

francais aveo chaque patron Pour obrentr

“Petis Journal’ snvoyer ia somme de 29 sous en écrivant

istbiement nom, adresse taille et No Bu patron désird, et edrenser Le

tout au “Petit Journal” Service des Patrons, 1243 Saint-Denis, Montréal

Note Ii ast inutile de vous présenter à nos burecuz, 001 now n'avons

pas les patrons swr pisos lis vous parviendront par la poste

 

Patron No 3094 — Une jolie
robe simple, qui sera bien chic,

faite dans un des nouveaux tis-
eus d'automne. Elle comporte
un corsage garni de piqures et
de grosses poches eur la jupe,

à Ja fois décoratives et prati-
ques. Le béret : patron No 2007,

est idéal pour une jeune per-
sonne et vous pourrez le faire

dans le même tissu que ia robe.
Le patron No 3094 est établi
pour les tailles 9 11, 13, 16, 47
et 19 ans. La taille 13 requiert
2% verges de tissu de 54 pces
de largeur. Le bér existant
en une seule grandeur, requiert
Va vge de tissu de 54 pces de
largeur.

Lespersonnes maigres
engraissent de 5, 10,15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

Queils transformation! Les où be paraissent plusg’
bou ohairs s'affermiasent, le visage S'arronidis. plu
Ge cou émarié: dieparu est aie de squelette ambu-
Tant. Des tsilliceu Ge Jeunes lies, hommam #1 fammas
Qui be pouvaient sngraimer sont Bers aujourd'hui
6e leur belle apparence. lis attribuent te réeuiles
à Ouvrez qui revivifie t renforstt. Contient Ingrédi<
uote. stimulants, fortidanta, fer, vHamine Bi. enle
um pour eârichir je sang, améliore l'appétit et ie
digestion et mieux faire profiter Ge la nourriture:
fait gagner du poids. Ne eraignes pas de frep soe
Braisser,(‘saws quand vous aures rattrapé les 5, 104
18 où 30 livren nécessaires pour atteindre a normale,
Coôte peu. Nouveau Zormai d'essal seulement 808,
Kmaves jen fameux enmpriméstoniques Ostrez
pour recouvrer rigueur et puids. Toutes pharmacies.
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Conseils d'un

   
La femme la plus jolie

Secret du charme
(par John-Robert Powers)

LE-PETIT JOURNAL, 16 OCTOBRE 1949 ,

   
peut manquer de charme et

d'attrait si elle n’a pas une voix agréable à entendre. Une
belle voix doit être posée et empreinte de personnalité, tout
commel'apparence d'une personne. Car, n’oubliez pas qu’une
voix féminine a autant de pouvoir pour attirer ou repousser
Jes gens que l’ensemble physique.
Toute femme intelligente travail-

Je ferme à cultiver ea voix pour
ln rendre attrayante et charmante.
Pour cela, I! faut d'abord décou-
vrir les défauts de langage et en-
suite les corriger. Pour déterminer
votre charme vocal actuel, essayez
le petit test suivant. Nous posons
ring questions, mais ne rezardez
pas immédiatement plus bas, pour
en connaftre les réponses. Analy.
sez-vous d'abord franchement.
1 - Est-ce que l'on vous demande

souvent de répéter ce que vous
venez de dire ?

3 Vous dit-on de baisser le ton?
Ou encore que votre voix peut

être entendue de la rue voisine?
8 Parlez-vous tellement vite que

l'on vous demande de ralentir?
“Allez-vous au feu?”

4 Xe permet-on parfois de corriger
votre prononciation ou votre
granimaire?

8 Vous demande-t-on fréquem-
ment si vous aves un rhume?
Eh bien! Voici les solutions à ces

einy problèmes.  

 

minutes par jour. Lises très
fort! Après une semaine de cet
exercice vocal, vous constaterez
«ue non seulement vos interlu-
cuteurs peuvent vous entendre
clairement, mais qu'ils sont in-

téressés à votre conversation.

2—Vérifiez votre respiration. Une
+ Âx perçunte, pénétrante, est le
résultat d'une respiration creu-
se, venant du fond de la gorge.
Car la voix doit venir du dia-
phragme et non pas seulement

de la gorge, sl vous ne voulez
pas qu'elle ait un son métalli-

que. Apprenez à placer votre
voix là où elle appartient nor-

malement, daus le diaphragme.
3—Vous pouvez parler ausai vite

que vous le voulez, en tant
que ce que vous dites est dis-
tinct et clair. Parler trop lente
ment donnerait un ton mono-
tone à votre voix. Vos organes

articulatoires doivent être flexi-
bles. Cela signifie que vos là
vres, votre langue et votre mâ-

Une voix cultivée est agréable à entendre, parce qu'elle flatte l’o-
reille des interlocuteurs. Une belle

rence soignée

1 It vous faut parler plus fort.
Vous devez avoir un timbre de
volx qui porte suffisamment,

veu importe que vous vous
adressies à une seule personne,
en face de vous, ou à un vaste
auditoire. I! suffit de contrôler
ve timbre de voix selon les gir
vonstances et l'endroit. Prati.
quez la lecture A haute voix
dans votre chambre, cing à dix

voix charme autant qu'une appa-
et vivante.

 

choire doivent être détendues
légèrement quand vous parles,

4—l'ersonne ne peut 2e permettre

d'avoir un vocabulaire pauvre

et une mauvaise prononciation.
C'est aussi désagréable qu’une

apparence négligée. Procures-
vous un dictionnaire, ce n'est
pas un luxe. Et surtout, servez
vous-en, Ayez vhez vous une

&rammiaire à portée de la main

 7
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    DRIMES DE nT)  

ot n’hésites pas & V'étudler. Vous
y Eagnerez plus de confiance
en vous-même et serez plus à
votre aise pour tenir une con-
versation intéressante.

5—H n'y à rien de plus nuisible à
votre charme que d'avoir une
voix donnant impression que

vous souffres d'un rhume de
cerveau. Apprenez à bien arti-
culer les lettres M, N, quand
elles se présentent dans les
mots que vous aves à pronon-
cer. Avant longtemps, vous cons-

taterez que votre volx sera plus
veloutée et plus riche.

Une belle voix est toujours une
voix cultivée. SI, jusqu'à mainte-
nant, vous avez déploré ne pas
avoir une voix aussi belle, aussi
riche que telle ou telle personne

de votre connaissance, mettez-vous
dès maintenant à l'oeuvre. Travail-
les ferme. Les bons résultats ne
tarderont pas A se faire sentir.
Vous serez la première à constater
que votre voix résonne blen et que
vos interlocuteurs sont beaucoup
plus intéressés qu'auparavant à vo-
tre conversation.

27
 

Pouvez-vous en faire autant? 

 

 

 

Voici ies réponses aux problèmes de la page 31:
. POINTS

1—JEU DU CERCEAU — Dix coups de cisailles, et non neuf.
(10 points)

2—UNE MAUVAISE ACTION — Le vol d'un taxi est sévère-
ment puni par la loi; il s'ensuit une peine de prison.
(10 points) . A ;

3—LES DIX OEUFS — Faites tourner les oeufs sur leur poin-
te, comme des toupies. Les oeufs durs tournent bien:
mais, les oeufs crus tombent sur le côté. (10 points) ..

4—LES COIFFURES — 1, cornette, religieuse; 2, mitre, évé-
que; 3, barrette, prêtre; 4, képi, soldat; 5, turban, Aigé-
rien; 6, toque, cuisi 7, chéchia, zouave; 8, tricorne,
religieux: 9, bicorne, amiral: 10, fez, Turc: 11, sombrero,

Mexicain; 12, béret, marin; 13, coiffe, Bretonne; 14, cas-
quette, livreur; 18, capuce, moine: 16, tiare, pape: 17, haut
de forme, ministre; 18, chapska, officier polonai
ronne, roi; 20, hennin, châtelain. (40 points)

  

8—UNE NOUVELLE REVUE — Bimestrielle. Car, bimen-
suelle signifie deux fois par mois. (10 pointa)

6—-UN MONSTRE? — Un hippopotame. (femelle) (20 pts)

VOTRE TOTAL:—
 

 

+ Oui, dans tous les ménages bien organisés,
Sunlight extra-savonoeux est indispensable. Les
ménagères avisées savent que la mousse énergique
de Sunlight, savon Soleil, facilite n'im
lavage où nettoyage. Le linge devient éblouissaat.
La saleté obstinée disparait comme par magie...

OUI, SUNLIGHT
REND LE LINGE

 
 

. et voici pourquoil
sans dur frottage. Mais le plus beau, c'est que
Sunlight est entièrement pur … doux pour tout ce
que vous lavez. Procurez-vous donc, 3 pains de
ce savon merveilleux aujourd'hui mème. Une fois
que vous aurez essayé Sunlight extra-savonneux
vous né saurez plus sous en passer.

rte quel

OUI,SUNLIGHT REND LA VAISSEUS.

LES POÉLES— TOUT,
ÉCLATANT

OUI, POUR FACILITER LES TRAMAUX
DE MENAGE, SUNLIGHT EST

ÉPATANT
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ELPHÈGE

LABROUE
par DAVE BREGER

  
   

   

 

æ TRÈS BIEN ET
, JL EN BONNE CHANCE,

    

  

         

 VAIS LE
*. 7 METTRE AU LIT! C'EST
A L'HEURE DU SOM-
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IL EST TEMPS

l D'ARRANGER CETTE
 ET C'EST LE TEMPS

AUSSI DE LAVER

LES FENÊTRES!

  

     
    

COMMENT CA VA.T.Y,

CHERIE | BIEN
MERCI ET

T01?

 

 

 
 

     
   

 

    

DOROTHEE! ELPHEGE!

NE T'EN FAIS PAS, CA VA!

  

      
  

TLV5
. 1949, King
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MUTT & JEFF

AWE BEN TRISTE NOUVELLE 3
WOUS APCRENDRE VOTRE MARI A2
RENVERSE         

 

    

   

 

MR UM CAMIONS.
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C'est une question de porte-voix !

OMLe. MON
DOUXŸ'e + «+

     

  
  

 

     

   

 

  

 

    
 

C'EST LA SAISON DE

ABATTRE
N__L'ORIGNAL|

 

 

CHASSE! JE VAIS TE MONTRER À

   

 

 

SILENCE ! JE CROIS QU'IL S'EN
VIENT DANS LES BROUS-
SAILLES ! TU VOIS
COMME C'EST
FACILE!
nm

… 0 0 AT CES.
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HORIZONTALEMENT

1—Le côté vers lequel descend la
rivière, — Peur, alarme. —
Consonnes jumelles.

Quand votre DOS
vous fait mal
PRENEZ DES

   
PARCE QUE

>

3/7

Le mal de dec est s00-
«4 >/

se vent dû au mourais
fonctionnement des reme et, i
onprecirealg AyrPloy esriders
les Reins ont aidé à soulager les mous de
des en traitant les reins. Achetez des
Pikules Dodd's pour Jue Reine aujourd'hui
beopter depharmacie. Recherchez

le bleue à rouge. Vous pouvez
sembler sur Dodd'a. 1558  

2—Aplati et séché au four. —
Affirmation.

83-—Lettre grecque. — Arme. —
A été favorable. — Petite ou-
verture en long.

4-—~Trouble de 'ame. — Province
de Québec.—Lutte entre deux
chevaux.

8—Préf. privatif. — Terme des
charretiers. — Coutumes. —
Détruit.

8—Synonyme de roti. — Altesse
Royale.

7—Borne, lisière. — Petit loir. —
Bière anglaise.

B—Qui se font avec lenteur. —
D'une couleur café au lait (pl.)

9—Choisissais entre plusieurs
choses — Otais la tête d'un
clou.

t0—Ustensile de cuisine. — Intro-
duire. -~ Eminence.

PONOL
CONTRE LES POUX: Employes

"PONOL” en vente partout

Dépôt : F.-R. LAROCHE
5240, boul. St-Laurent, Montréal
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11—~Une des Cyclades. — Cela. —
Dépouille de son germe.

12-—Dans : quoi, — Préfixe in-
dique la répétition. — Mammi-
fere solipede. — Semblable.

13—Pommade de blanc de plomb.
— Est étendu. — Connaissance
d'une chose, — Vieux.

14 —Liquide transparent. — Temps
où les cerfs recherchent les
femelles pour l’accouplement.
— Cérémonies religieuses.

15—Placer. — Changement dans
le plumage. — Entre le vert
et le bleu.

VERTICALEMENT

1-—A double sens (pl.).
2—Poète tragique athénien. —

Rejetai.
3—Prép. latine signifie à, vers.

—- Arbres abattus par le vent.
— Poxséda.

4—Ville de Belgique. — Boutique
de boucher.

5—Profond. — Tellement. — Ici.
— Etui de métal.

8—

7—Conj. cop. — Chef d'Etat. —
Interj. exprime la douleur.

8-—D'une manière malicieuse.

9—Tête d'une tige de blé. — Gé-
néral d'armée. — Petit ruis
seau.

10—Equerre. — Bois noir, dur et
pesant. — Suinte.

11 --Plat personnage. — Sucer le
tait — Note la gamme.

12-— Enveloppe quelconque. — Pe-
vin.tite quantit

13— Espi
Gendre de Mahomet. -
ble.

14-—{nspiration (fig.). — Diminue
de longueur. — Fuire quel-
que chose.

16Bonne chère. — Dans le voi-
sinage. — Tout animal de
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La mo

décrets de !

en ce

New-York.

fe domaine

A mon retour de Paris,

femmes semblaient également

francaise, les jupes de robes,

et lex arbitres de l'élégance de

l'aris et de New-York ont convenu

que les jupes doiveut actuellement

se porter & ini-jambe. Ce qui veut

dire qu'une personne peut porter

ses jupes à 14 pouces du sol sl elle

est grande -— 5 pds et 7 pres. —

à 14 pouces si cela convient mieux

à sa grandeur. Mais, règle géné

rale, ll n'est plus question de fixer

une seule longueur de jupe: 1! s'a-

git de porter ve qui convient le

milieux pour garder un équilibre par-

tait dans les proportions du corps.

Une mode pratique et fort chic

est sans conteste le deux-plèces

que les temmea en Amérique ai-

ment au point d'en acheter d'an-

née en année. Le deux-pléces s-

porte en toutes occasions. Il y en

a d'indiqués pour chaque saison.

(‘et automne, le deux-pièces est au

premier rang dans le domaine de

l'élégance. On le préfère de lignes

simples, avec Jupe droite et jaquet-

te présentant peu de fantaisie.

l'ertuiox de ces deux-pièces ont des

jupen amples, faites par plis cou-

teaux, Mais Il est préférable. dans

un> garde-robe moyenne, de garder

ce gente de jupe pour une robe

et de choisir un deux pièces amin-

leant et droit De quelle couleur

te choisir? Noir est très pratique,

car H ae porte alors à toute heure

du juur. Cependant les nouveaux

heiges et les taupés sont bien en

vogue, et n'oubliez pas que le rouge  vermillon est bien porté

  

de, vue par Tobé
Une Américaine dont le nom est connk

à travers tous les Etats-Unis vous donne

sous cette rubrique un aperçu des derniers

a mode. Cette femme, c'est To-

;

bé; elle dirige un important service d'achate

ui a trait aux vétements féminins.

; Les plus importants magasins d'autre-

frontière la consultent à son bureau de

Quand Tobé se prononce rn

fait d'élégance, on put être assuré de zon

bon jugement et de son goûf impeccable.

Tobé a trente-trois ans d'experience dans

du vétement féminin.

j'ai constaté que lea Améri-

caines étaient dans la confusion en ce qui concerne la lone

gueur des jupes pour cet automne et l'hiver qui suivra bien-

tôt. Je n’en suis pas surpris, puisqu'à Paris même, lus

confuses. Dans la capitale

de costumes ou de manteaux

xe portent de 13 à 16 pouces du sol.

Mais on eet venu A une entente,

py

————————

Si. cet autamne, vous voulez done

ner une note Riaie e! piquante &

votre apparence. clhiofsisaeg l'un de

ces petits chapeaux emboîtatit bien

la tête, mais montant légèrement

d'un côté, ce qui donne un air jeu-

ne et gal, coquet ot pimpant. Los

chapeaux. nous l'avons déjà dit ici,

sont minuscules. Parfois. (lu ont

un bord étroit, mais le plus aou-

vent, relevé.

Ces petits chapeaux avec un effet

pointu de petit pignon au ventre

ou sur le côté font sensation à }':

ris et aux Etats-Unis. Jis sont éga

lement en voque partout en Amé-

rique.

Nul doute que toute femme en-

core jeune voudra en avoir au

 

moins un qu'elle portera au cours

dea mois à venir, où on peur diffi-
d'unellement sortir non colffes

Joll petit chapeau

Douleurs
Périodiques
Malaises

Fiévreux S,
enulagés

sûrement aves

IEA:
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EBRERSEa

Mademoiselle Pierrette Champoux, commentatrice & la radio, reste une lectrice

ossidue de cette page. Cette talentueuse Montréalaise n'éprouva guére de difficulté a

répondre au présent questionnaire et à obtenir un total imposant de 90 sur les 100

> J : ey|

Mile Pierrette CHAMPOUX

1. Jeu du cerceau
M semble que le cerceau ait perdu de sa faveur auprès de la

gent enfantine. Autrefois, bambine et fillettes passaient leurs

jours à pousser de légers cercles de bois et de fer dane les jolis

parcs, sous l'oeil amusé de leurs ainés. De nos jours, on ne voit

pius guère de cerceaux ou de petiots auasi gais. Décidément, ces

Jeux sont à la veille de devenir des pièces de musées, Comme tant

d'autres jouets maintenant délaissés par la jeunesse.

Notre vignette montre la petite Eglantine s'amusant ferme à

rouler son cerceau. Par malheur, on est au pays de Taxamania, où

tous les jouets sont l'objet d'une taxe spéciale. Et, Eglantine ne

s'est pas donné la peine d'obtenir un permis. Alors, I! arrivera ce

Qui arrive à tous les petits Taxomaniens insouciants des lols du

pays. Bientôt, un gendarme s'approchera de cette gentille fillette

et confisquera son cerceau. Le lendemain, le jouet sera mis en

pièces par quelque bourreau officiel.

En disant que le cerceau est long de dix pieds. combien de

«oups de cisailles devra donner ce néfaste personnage pour obtenir

dix morceaux d'un pied chacun? (10 points)

4. Les coiffures
11 w'agit d'identifier ces personnages avec les coiffures ou cha-

peaux dont les noms apparaissent plus bas. Inscrire les noms des

propriétaires sur les pointillés.
  

Ture, Mexicain, amiral, religieuse, soidat, évêque, Algérien,

prêtre, z0uave, cuisinier, châtelaine, Bretonne, livreur, marin, mi-

nistre, rol, officier polonais, pape, moine, religieux.

  

   

    

F—CORMNELE L.0000cncscc0cen css S—MItre _.oosononsacsrencre

@--Barrette ..….….…...... KEP Leucseessoncosance0000

B—TUrDAN ucssavorroccosone $=TOQUE ss.00ocvoncasanceuve0

P-—ChEChiB soesneesssesrsnsess B—Tricorne esccovoucss °

D+-Bicorne ……oovroosensanrer TO--FOE L.ccénenoseseenssssoc0n

V—Bombrere .…vovovcsoocaco VR-—BÉFAÉ L.coccocncscasssrc000

13-—Coilfe ...…...………cecur 14—CaBQUEtte ...c0000s0000000

16-—Tiare r+sconcsoutause0ss0usIS—CAPUCO c.……u200occonencoues

17—Haut de formesou 1O-—CHAPOKM Loccsooccsessocccce

10—Couronne .. wo RO—HENNIN s.ccocsiscerccccaccesacocouses

 

(2 points pour shaque bonne réponse, avec total de 40)

mauvaise action
C'est Je cas de dire qu'avec tou-

tes les lois existantes, il reste dif-
ficile de se balader dans la rue
sans enfreindre quelque nouveau
réglement! Vraiment, Is vie se
complique de plus en plus pour les
citoyens des grands pays du mon-
de. Car, que vous habitiez l’An-
fleterre, la France, les Etats-
Jnis ou le Canada, il vous faut
prendre garde a vos actions.

Tout ce qui précède a été écrit,
afin de vous faciliter la réponse
à la question suivante. Voyez, com-
me nous essayons de vous rendre
la solution aussi facile que pos-
sible.

Done, av meilleur de votre con-

naissance, répondez à ceci: Quel

risque y a-t-il à prendre un taxi

sur une des grandes rues de la

métropole ? (10 points)

     

  

   

3. Une

nouvelle revue
Chaque année, il se fonde à tra-

vers le monde de nombreuses pu-
blications de modes, de littérature
ou de science. Dans la plupart des
vas, cvs revues ont la vie courte.
Après quelques mois, ces ouvrages

édités à dates régulières dixparaise
sent tout simplement. Ainsi, vont

les choses dans le monde du livre
et des publications.
Un journal qui paraît tous les

fours s'appelle un quotidiens le
’etit Journal et Photo-Journal,
qui sont publiés une fois la semai-
ne, restent des hebdomadaires.
Une revue éditée chaque mois est
un mensuel, Enfin, il y à de nom-
breux annuaires, ouvrages de do-
cumentation paraissant une fois

l'an.
Après ces explications, on vous

demande quel adjectif devra-t-on
employer pour désigner une re-
vie paraissant tous les deux
mois? (10 points)

points possibles. Pouvez-vous en faire autant ? On trouvera les réponses à la page 27.

 
Les dix oeufs3.

Dans ce panier, on a placé cing ceufs durs et cing oeufs crus.

Cela, expressément pour nous permettre d'inclure ce problème dans

notre page hebdomadaire de “Pouvez-vous en faire autant?!

Ceci mentionné, dites comment il serait possible A une per

sonne de reconnaître — sans commettre d'erreur, bien entendu —

tes oeufs durs. C'est compris, I! n'est pas question de briser aucun

oeuf.
Vraiment, l'affaire est assez facile pour quiconque sait le truc.

Cependant, || faut le connaître ce tour de passe-passe, hein!

Nos lecteurs qui habitent la ville éprouveront sûrement plus de

difficulté que nos amis de la campagne. Eh-bien! Que voulez-vous,
chacun possède certaines connaissances que les autres ne peuvent

avoir acquises avant ce jour. (10 points)

Un monstre ?
Voyez-vous un animal dans sette vignette? 6! oul, quet est?

(20 points)

—

 



 
     
 

 

 

 

     
 

 

 

  

CEST UNE FEMME CHARMANTE QUI RE =(-
ÇOIT FORT BIEN ET SON BAL ANNUEL ESY
TOUJOUR À a,

y 8 ! x y J

S: keSai
UNE AMITUDÉ ... UN AR EXEMPLE, CE CHA;
PERSONNAGE QUEL- PEAU...CE GESTE... FE

 

    

      

   
  

   

MA GRANDE AMIE LA
BARONNE TRUFFE...

 

     
    

 
 

CETTE FOIS LES DAN-
SEURS NE SE RONT PAS . COMMENT CE-

v ENTIERE - LA?

  
  

 

IDRE,ZIG... LE JEU
CONSISTE À ÉVOQUER

PAR UN DÉTAIL.

  
J'AL UNE REPUTATION     

    

 

  
  

 

  

  
   

   

 

  
  

 

VOUS AVEZ COMPRIS!.. SANS ME VANTER

  

 

 

  (WAPOLEON VOUS VOUS DOUTEZ,MES CHERS ZiG ET À SOUTENIR...NOBLES- 5

VIDEMMENT. > PUCE,QUE JE NE SE OBLIGE. LE CHOIX [J'AVAIS À
T SP

<

fAMPASSE PAS, DANSE

|

DE MON PERSONNA- )SONGÉ
Y, LE PAYS POUR A ARRIVER

ETRE OE - AVEC, UN
_ NUÉ D'ES i SOLEIL POUR

’ PRIT... É PERSONNi- \-
  

a |

FIER LOUIS XIV MAIS IL Ÿ
POURRAIT Y AVOIR CONFUX
SION AVEC APOLLON...  

  

  Je
J'Ai L'INTENTION DE SUGGÉRER L'i-

DÉE D'UN DIEU ANTIQUE EN ME
PRÉSENTANT FIÉREMENT
LE FRONT GARNi DE CORNES

DE TAUREAU SYMBOLE DE
FORCE ET, SUR L'ÉPAULE
LA TOGE DE POURPRE
MARQUE DE L'AUTORI-

PRE TE SOUVE RAINE... QUEN
PENSE Z-VOUS ?

 

 
 

     
   

     

DANS LE GENRE HUMORISTIQUE ON A LE
CHOIX MAIS CE GENRE CONVIENDRAIT

\ MAL MON PHYSIQUE ET M'EST
SJ INTERDIT PAR MA

SITUATION...

   
     

      

     

  

  

 

  

  
 


